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Louis-Claude Martin 

La fin d'une époque 
La croissance, le progrès, l'em­

ploi, l'économie, le profit, la pro­
ductivité, autant de mots qui son­
naient comme un credo de socié­
té depuis le début de l'ère indus­
trielle. 

Même les grandes interroga­
tions de mai 1968 n'ont pas suffi 
pour stopper la croisade écono­
mique. 

Et puis, en cette année 1986 le 
doute — la chose la plus terrible 
qui puisse arriver aux croyances 
— surgit brutal. Tchernobyl, 
«Tchernobâle» en un nom de lieu 
et une formule, c'est un siècle et 
demi de rites industriels qui s'é­
croule. 

La nature violée, les fleuves 
empoisonnés rappellent à l'hom­
me qu'il n'est que le dernier venu 
sur cette planète. 

Pourtant les signes précur­
seurs n'ont pas manqué, mais 
ces oiseaux de malheurs ne sau­
raient compter face à quelques 
arguments sans appel «la bonne 
marche de l'économie», «l'em­
ploi», etc. 

C'est que le jeu a été faussé 
dès le départ. En effet, on a tou­
jours opposé dans les milieux 
économiques, les mesures anti­
pollutions au rendement écono­
mique, comme si l'un excluait 
l'autre. 

Aussi, n'était-il pas étonnant 
de voir les écologistes radicale­
ment contre toutes les pollu­
tions, mais aussi contre l'écono­
mie et de l'autre, l'économie con­
tre les écologistes. 

Dans ce combat manichéen, il 
n'y avait pas ou peu de place pour 
ceux qui affirmaient que toute 
production industrielle n'était 
pas incompatible avec la protec­
tion de l'environnement. Les uns, 
les écologistes répondaient: l'in­
dustrie pollue; les autres répon­
daient: c'est la fin de toute pro­
duction industrielle. 

On ne s'entendait plus. 
Il a fallu un nuage nucléaire sur 

une partie de l'Europe, des cen­
taines de milliers de poissons 
morts dans le Rhin, 9 pollutions 
en moins d'un mois pour que les 
faits têtus s'imposent aux uns et 
aux autres. 

Mais qui est responsable? 
Disons-le net, le pouvoir politi­

que fédéral porte une lourde part 
de responsabilité. 

En effet, il est du devoir de tout 

pouvoir politique de soupeser, 
lorsqu'il y a conflit d'intérêts, 
celui qui est le plus conforme à 
l'intérêt général. Or, le pouvoir 
politique fédéral n'a jamais fait 
cet exercice. Les mesures qu'il 
prend ou qu'il va prendre démon­
trent ce laxisme. 

Tenez, pour chaque citoyen 
propriétaire d'une petite maison, 
il est exigé que ses 4000 litres de 
mazout puissent être retenus si 
une fuite se produit. Dans cha­
que local les cuves de mazout 
sont entourées d'un bac de réten­
tion. Aucun citoyen ne peut 
échapper à cette règle. Or, que 
constate-t-on à Bâle, des pro­
duits hautement toxiques peu­
vent s'échapper et couler dans le 
Rhin sans qu'aucune retenue n'y 
fasse opposition. 

C'est vrai que le citoyen, ce 
n'est pas «l'économie». 

Le Valais a connu, à travers la 
pollution fluorée, les difficultés à 
empêcher les émanations délétè­
res. 

Et ce n'est pas tellement ici le 
principe du pollueur-payeur qui 
doit s'imposer mais empêcher 
d'abord toute pollution. 

Il est paradoxal aussi, de cons­
tater qu'au moment même ou 
l'homme peut grâce au progrès 
technique fabriquer des produits 
qui n'existent pas dans la nature, 
il n'a souvent d'autres ressour­
ces pour éliminer ses déchets 
que de les envoyer dans la nature 
ou les fleuves. 

Pourtant l'esprit inventif de la 
création devrait suivre le proces­
sus jusqu'à son terme et ne pas 
s'arrêter en cours de route au 
seul nom du profit et de la prise 
en charge des pollutions par la 
collectivité. 

Outre l'empoisonnement des 
fleuves et de l'air, les industries 
polluantes doivent prendre acte 
que leur inconscience porte 
atteinte à la fois au crédit de ceux 
qui croient au progrès technique, 
de ceux — industriels — qui ont 
eu le souci d'éviter les pollutions, 
de ceux qui ne veulent pas que 
l'Etat intervienne dans les labo­
ratoires, de ceux qui croient en 
une économie responsable. 

Malheureusement, ce 5 dé­
cembre 1986, on peut dire que le 
sort en est jeté. Rien ne sera plus 
comme avant. 

Salles à problèmes? 
Le Valais connaît depuis quelque 
temps un engouement pour la cons­
truction de salles de gymnastique et 
de salles polyvalentes. Construites 
sans problème jusqu'ici, il semble 
que depuis quelque temps, on se 
montre plus sourcilleux quant à la 
dépense qu'elles engagent, tant au 
Grand Conseil qu'à travers des grou­
pes de citoyens. C'est le cas à * •£ 
Saxon et Liddes <J3 
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En février 1984, sur des recom­
mandations pour le moins suspec­
tes, voire mensongères et teintées 
de xénophobies, le Conseil fédéral 
proposait au peuple suisse l'instau­
ration d'une redevance sur les poids 
lourds, arbitraire, sans affectation 
précise, donc uniquement destinée 
à renflouer la caisse fédérale. En 
d'autres termes, un chèque en blanc 
à l'intention de M. Stich pendant 10 
ans! 

Une majorité de la minorité du 
peuple suisse, bon prince et déses­
pérément apathique, l'a approuvée. 
Dix mois après, les taxes sur les 
poids lourds entraient en vigueur! 

Forte du succès «Stichien», l'As­
sociation suisse des transports, es­
time que l'époque est favorable pour 
réaliser son but: annihiler les trans­
ports privés au profit des transports 
publics. Notez qu'elle n'a peut-être 
pas tort, car dans la Suisse d'aujour­
d'hui, inerte et moutonnière, une 
poignée d'extrémistes bien organi­
sés est à même d'imposer démocra­
tiquement sa volonté. Tout a été dit 
sur l'absurdité de cette initiative iné­
quitable, qui sème la confusion 

DEMAGOGIE ET TRANSPORTS 
Relevons la célérité de notre Exécu­
tif fédéral, lorsqu'il s'agit de respec­
ter une volonté populaire suscepti­
ble d'améliorer son ordinaire! En ce 
qui concerne l'initiative populaire 
en faveurde l'introduction d'un con­
trôle des prix par exemple, la même 
autorité s'est alloué un délai de plu­
sieurs années, pour mettre en vi­
gueur une loi, a ce point édulcorée, 
que l'on se demande si elle a encore 
sa raison d'être! Passons sur ces 
étonnants procédés... 

dans les esprits et tente d'enrayer le 
dynamisme des entreprises de 
transports routiers, au nom de la 
lutte contre la pollution, le bruit et 
l'usure de la chaussée. Elle base ses 
arguments économiques notam­
ment^ urjefarneux compte routier, à 
qui l'on fait dire ce que l'on veut 
depuis des années. 

Je me bornerai, aujourd'hui, à 
vous donner un avis basé sur les 
principes de notre doctrine: favori­
ser, voire imposer, un moyen de 
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transport public au détriment du 
privé, est indiscutablement con­
traire à nos principes. Economique­
ment, le transport public est, par 
essence, déficitaire, rigide et peu 
confortable. Le Suisse, doit pouvoir 
choisir librement sa manière de se 
déplacer et de transporter ses mar­
chandises, pour autant qu'il en paye 
le prix. Faisons-lui confiance, en 
admettant qu'en citoyen honnête et 
responsable, il saura toujours choi­
sir la solution la plus avantageuse, 
tant au plan de l'environnement que 
financier. 

En ce qui concerne le rail, que l'on 
cite trop souvent en cette affaire, 
n'oublions pas qu'il ne relie que 
3000 communes sur les 18 000 que 
compte la Suisse. Ses dirigeants ont 
par ailleurs compris, mieux que 
l'AST semble-t-il, que la solution 
réside en une meilleure coopération 
entre la grande régie et le monde 
routier, que concrétise d'ailleurs le 
succès qu'enregistre déjà l'opéra­
tion «Cargo-Domicile». La solution 
d'avenir dans laquelle s'empêtre le' 
Conseil fédéral depuis le dépôt du 
rapport final, en 1977, de la Concep­
tion globale des transports, doit 
pouvoir s'appuyer sur un compte 
routier scientifiquement crédible et, 
sur l'obligation pour tous les usa­
gers, sans exception, de passer à la 
caisse. 

Parallèlement, je crois qu'il est 
temps que la majorité silencieuse 
exprime son désaveu à tous les nos­
talgiques qui veulent faire de la 
Suisse de l'an 2000 un pays bardéde 
rails, s'éclairant à la bougie, vidé de 
tous les étrangers, sauf s'ils sont 
millionnaires et dont le réseau auto­
routier serait ensemencé de maïs 
naturellement subsidié! 

Dans un domaine aussi vital pour 
l'approvisionnement d'une grande 
partie de nos régions, soutenons 
l'esprit d'entreprise de nos transpor­
teurs routiers, en nous opposant 
résolument à cette initiative mal 
venue. 

*W*ml 
BUCOLIQUE ET FANTASTIQUE 
Verbier fête ses 50 ans 

Hier ce n'était qu'un alpage con­
nu de quelques bergers. Aujour­
d'hui, 50 ans plus tard, c'est une des 
stations les plus connues du globe. 

Fabuleuse aventure que celle de 
ce paradis de vacances issu, il y a un 
demi-siècle, d'un plateau égayé de 

quelques mayens, avant de devenir 
le centre touristique que l'on sait. 

Verbier fête ses 50 ans d'exis­
tence. C'est en 1937, en effet, à 
l'aube d'un tourisme naissant, que 
fut fondée sa Société de développe­
ment. Les manifestations qui mar-
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quent ce cinquantenaire vont se 
poursuivre tout au long de l'an pro­
chain. 

UN MILLION DE NUITÉES 
PAR AN 

Des champs de neige parmi les 
plus enivrants du monde, une région 
attrayante au cœur de l'été, tout 
comme dans les feux de l'automne. 

Plus de quatre-vingts installa­
tions de remontées mécaniques... 
du ski douze mois sur douze ! 

Vingt mille lits de vacances, un 
million de nuitées par année. Pis­
cine, golf, tennis, patin, équitation, 
alpinisme, centre sportif, place d'at­
terrissage, patrouille des glaciers, 
sentiers balisés, avec chamois, che-
vreuils, aigles et marmottes. 

Une station enracinée dans le 
passé et catapultée vers le futur! 
Pour couronner le tout: l'une des 

Suite en page 7 

Verbier il y a 50 ans 

Pas de «Confédéré» 
mardi 9 décembre 

En raison de la fête de l'Imma­
culée Conception, lundi, le Con­
fédéré ne paraîtra pas le mardi 9. 
Vous le retrouverez à nouveau le 
vendredi 13 dans une éditions 
spéciale Noël. 
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VENDREDI 5 DÉCEMBRE 

TVR 
10.55 Ski alpin. Descente messieurs 

en direct de Val-d'Isère 
20.10 Tell Quel: le SIDA au bout de la 

seringue. 

TF1 
20.35 La vie de famille, une émission 

animée par Patrick Sabatier 
avec Jean-Luc Lahaye et Alain 
Chamfort. 

A2 
21.25 Apostrophes, présenté par Ber­

nard Pivot. Thème: la cohabita­
tion. 

FR3 
21.30 Taxi, magazine d'information. 

SAMEDI 6 DÉCEMBRE 

TVR 
20.45 L'été prochain, un film de Na­

dine Trintignant, avec Philippe 
Noiret et Claudia Cardinale. 

TF1 
16.00 

A 2 
20.35 

FR3 
15.15 

Temps X, par Igor et Grichka 
Bogdanov. Dossier: un monde 
en apparence. 

Champs-Elysées, présenté par 
Michel Drucker. Invités: Johnny 
Hallyday, Jean-Jacques Gold-
mann, Michel Berger, Serge La­
ma et Don Johnson. 

Théâtre (Cycle William Shakes­
peare): Les Joyeuses Commè­
res de Windsor. 

DIMANCHE 7 DÉCEMBRE 

TVR 
22.00 Héritage: la civilisation et les 

Juifs. 

T F 1 
19.00 7 sur 7. Invité: Gabriel de Bro-

glie. 

A2 
14.30 Magnum, série. 

FR3 
23.50 Prélude à la nuit: Trois chants 

extraits deTonadillas.de Grana-
dos. 

LUNDI 8 DÉCEMBRE 

TVR 
20.15 Spécial cinéma, une émission 

de Christian Defaye et Christia-
ne Cusin, Film: «Love Story», 
film de Arthur Miller avec Ali 
Mac Graw et Ryan O'Neal. L'ac­
tualité cinématographique avec 
Alain Delon pour la sortie de «Le 
passage». 

Dernier domicile connu, un film 
de José Giovanni avec Lino Ven­
tura, Marlène Jobert, Michel 
Constantin. 

A 2 
22.05 

FR3 
20.35 

Mère Térésa, documentaire. 

Les douze salopards, un film de 
Robert Aldrich avec Lee Marvin. 

MARDI 9 DÉCEMBRE 

TVR 
20.10 Test. Etes-vous ambitieux? 

avec Dorothée et Jurg Staubli 
T F 1 
21.35 Vagabondages, variétés de 

RogerGicquel. La chanson fran­
çaise: crise réelle ou faux débat. 

A 2 
19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard : 

Jean Lefebre. 

20.35 Rive droite, rive gauche, un film 
de Philippe Labro. Avec Gérard 
Depardieu, Nathalie Baye, Caro-
le Bouquet, Bernard Fresson. 

FR3 
20.35 Le crime c'est notre business, 

un film de G. Flemming (1969). 

MERCREDI 10 DÉCEMBRE 

TVR 
20.25 

TF1 
22.05 

A2 
22.10 

FR3 
20.35 

TéléScope: dans la nuit des 
temps. 
La création du monde, les lois 
régissant l'univers, les théories 
d Einstein, l'espace-temps: de 
quoi effrayer les plus érudits. Et 
si on s'engageait à vous prome­
ner, une heure durant, dans ce 
magma de connaissances plus 
ou moins abstraites, sans que 
vous vous sentiez une seule fois 
dépassé par les événements? 

Du côté de West Side. Léonard 
Bernstein dirige «West Side 
Story». Prix Italia 1985. Inter­
prété par Ki ri et Kanawa. 

Le dossier d'Alain Decaux: Vic­
tor Kravchenko choisit la liberté. 

Embarquement immédiat. 
Variétés de Maritie et Gilbert 
Carpentier. Invitée: Régine. 

JEUDI 11 DECEMBRE 

TVR 
20.10 Temps présent. Nicaragua:_ 

l'ambiguïté. Que se passe-t-if 
vraiment au Nicaragua, ce petit 
pays d'Amérique centrale? Qui 
sont ces Suisses qui vont au 
Nicaragua et pourquoi? 

• > r 

T F 1 
20.30 Colombo. Le chant du cygne 

avec Peter Falk. 

A2 
20.35 Le film du jeudi: «C'est dur pour 

tout le monde» un film de Chris­
tian Gion avec Bernard Blier et 
Francis Perrin. 

FR3 
20.35 L'héritage, un film de Mauro 

Bolognini avec Antony Quinn et 
Dominique Sanda. 

VENDREDI 5 DÉCEMBRE 

RSR1 
20.30 Jusqu'aux oreilles: Portrait de 

star: Hans Albers, comédien 
(une centaine de film dans le ci­
néma muet) 

ESPACE 2 
16.00 Silhouette: Roger Pierre, humo­

riste. 

COULEUR 3 

05.00 Les heures jaunes. 

SAMEDI 6 DÉCEMBRE 

RSR1 
14.05 La courte échelle: Le grand raid 

aérien Paris-Pékin en ULM. 
ESPACE 2 
15.00 Promenade: Un 6 décembre, la 

Saint-Nicolas en pays fribour-
geois. 

COULEUR 3 
13.00 Couleur tropicale 

DIMANCHE 7 DÉCEMBRE 

RSR1 
07.30 Grandeur nature: Balcons et jar­

dins avec M. Jardinier. 

ESPACE 2 
14.30 Le dimanche littéraire: Le livre 

du mois. Thème: «Le narrateur 
dans la peau d'un enfant». 

COULEUR 3 

17.00 Les nuances: 

LUNDI 8 DÉCEMBRE 

R S R 1 
09.05 le petit-déjeuner de la 1 " 

Invité: Bernard Nicod, agent im­
mobilier. 

ESPACE 2 
20.05 L'oreille du monde: en direct de 

Beaulieu, l'Orchestre de Cham­
bre de Lausanne, Oeuvres de 
Schumann, Tchaïkovski et Jean 
Perrin (Vaudois). 

COULEUR 3 

21.00 Tryptique. 

MARDI 9 DÉCEMBRE 

RSR1 
09.05 Le petit-déjeuner de la 1 r e : avec 

Georges-André Chevallaz, an­
cien conseiller fédéral. 

ESPACE 2 
10.30 Les mémoires de la musique: Vi­

valdi. 

COULEUR 3 
01.00 Les heures noires 

MERCREDI 10 DÉCEMBRE 

RSR1 
08.15 Elections au Conseil fédéral 

ESPACE 2 
20.05 Le concert du mercredi: Orches­

tre de Chambre de Lausanne. Le 
duo de Poulenc par Kei Koito à 
l'orgue. 

COULEUR 3 

13.00 L'arc-en-ciel 

JEUDI 11 DÉCEMBRE 

RSR1 
17.05 Première édition: Christian Giu-

dicelli, romancier, Prix Renau-
dot 1986 avec son roman «Sta­
tion balnéaire». 

ESPACE 2 
11.00 Idées et rencontres: UNICEF, 40 

ans au service des enfants. 
COULEUR 3 
05.00 Les heures jaunes. 

Service dentaire d'urgence pour le 
week-end et les jours fériés: « 1 1 1 . 
Ambulance officielle: « 2 24 13 et 
2 15 52. 
Service social pour les handicapés 
physiques et mentaux: Centre médi­
co-social régional, rue de l'Hôtel-de-
Ville 18, « 2 4 3 5 4 - 2 4 3 5 3 . 
Pompes funèbres: Ed. Bochatay, « 
2 22 95; Gilbert Pagliotti, « 2 25 02; 
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, « 
2 24 13-2 15 52. 
ACS, dépannage pannes et accidents: 
jour et nuit, « 8 22 22. 
Service dépannage: R. Granges & Cie, 
Carrosserie du Simplon, « 2 26 55 -
2 34 63. 
Centre de planning familial: av. de la 
Gare 38, « 2 66 80. 
Consultation conjugale: av. de la Gare 
38, prendre rendez-vous au « (027) 
22 92 44. 
Service d'aides familiales: pour tous 
renseignements, s'adresser à la res­
ponsable du service. Mme PhiliDDe Ma­
rin, infirmière, ch. de la Prairie 3, Mar-
tigny, « 2 38 42. Tous les jours de 7 à 
9 heures et à partir de 18.00. 
A.A.: réunion le vendredi à 20.30, local 
Notre-Dame-des-Champs n° 2, « 
2 11 55-5 44 61 -8 42 70. 
Groupes alcooliques anonymes Octo-
dure: Bâtiment de la Grenette, réunion 
tous les mercredis à 20.30, SOS « 
2 49 83 - 5 46 84. 
Bibliothèque municipale: mardi de 
15.00 à 18.00, mercredi de 15.00 à 18.00 
et de 19.30 à 20.30, vendredi de 15.00 à 
18.00, samedi de 15.00 à 17.00. 
Entraide femmes , case postale 12, 
Martigny: femmes battues, femmes en 
difficulté, un moyen de s'en sortir. Ap­
pelez le 2 83 39 ou 2 77 42 (en cas de 
non-réponse le 143 renseignera). 
Pro Senectute: rue de l'Hôtel-de-Ville 
18, « 2 25 53. Permanence: mardi de 
09.00 à 11.00 et sur rendez-vous. 
Association valaisanne des locataires: 
permanence ouverte à Martigny (Café 
des Messageries), tous les mardis de 
19.00 à 20.00. 
Service des repas à domicile: ils peu­
vent être commandés auprès de Mme 
Jeannette Schaffner, les lundis, mer­
credis et vendredis de 8 h. 30 à 9 h. 30, 
au no de tél. (026) 2 50 86. 
AMIE: Association martigneraine pour 
l'intégration et l'entraide. Besoin d'un 
coup de main? Envie de rendre ser­
vice? « 2 81 82, permanence tél. lundi -
mercredi -vendredi de8 h. 30 à 11 h. 30. 
Ligue valaisanne contre les toxicoma­
nies (LVT): drogue et alcool, perma­
nence tous les matins « 2 30 21 et 
2 30 00. 
La Main tendue: difficultés existentiel­
les 24 heures sur 24, « 143. 

Galerie Supersaxo: Michel Moos (pein­
tures et sculptures), jusqu'au 14 dé­
cembre, du mardi au samedi de 14.00 à 
18.00 
Manoir de la ville de Martigny: Artistes 
de la section Ostschweiz, jusqu'au 28 
décembre, de 14.00 à 18.00, sauf le 
lundi. 
Fondation Louis Moret: Charles 
Menge, jusqu'au 21 décembre, de 14.00 
à 18.00, sauf le lundi. 

Caves du Manoir: jeudi 11 décembre à 
20 h. 15: Una Ramos, l'homme-roseau. 
Fondation Pierre Gianadda: vendredi 
12 décembre à 20 h. 30: Nicole Wicki-
halder et Olivier Sôrrensen (duo de pia­
nos). 

Cinéma Etoile: jusqu'à dimanche à 
20.30, samedi à 20.00 et 22.00, diman­
che à 14.30: L'affaire Chelsea Deardon, 
avec Robert Redford et Debra Winger 
(14 ans); samedi et dimanche à 17.00, 
lundi à 14.30 et 20.30 et mardi à 20.30: 
Un homme et une femme virigt ans 
déjà, de Claude Lelouch, avec Anouk 
Aimée et Jean-Louis Trintignant (12 
ans). 

Cinéma Corso: jusqu'à dimanche à 
20.30, dimanche à 14.30: Le camp de 
l'enfer, d'Eric Karson avec Tom Sker-
ritt, Lisa Eichhorn et Anthony Zerbe (18 
ans); dimanche à 16.30, lundi à 14.30 et 
20.30 et mardi à 20.30: Delta Force avec 
Chuck Cornors et Lee Marvin (18 ans). 
Cinéma de Bagnes: samedi, dimanche 
et lundi à 20.30: Pirates de Roman 
Polanski avec Chris Champion, Char­
lotte Lewis et Olu Jacobs (10 ans); mer­
credi et jeudi : Moi vouloir toi, de Patrick 
Dewolf avec Gérard Lanvin et Jennifer 
(14 ans). 

LES DÉCÈS 

MARTIGNY 
Pharmacie de service: «111 . 
Médecin de service: « 111. 
Hôpital: heures de visites chambres 
communes tous les jours de 13.30 à 
15.00 et de 19.00 à 20.00; privées de 
13.30 à 20.00. 
Service médico-social subrégional: « 
(026)2 11 41, rue de l'Hôtel-de-Ville 18. 
Permanence au centre du lundi au ven­
dredi de 14.00 à 15.00, 

Fondation Pierre Gianadda: Musée 
gallo-romain - Musée de l'automobile. 
Jusqu'au 25 janvier: Gustave Klimt et 
Egon Schiele, exposition de dessins et 
aquarelles. Tous les jours, sauf le 
lundi, de 10.00 à 12.00 et de 13.30 à 
18.00. 
Ecole-Club Migras: Voyage au Groen­
land de Léonard Closuit (photos), texte 
de Daniel Anet, du 11 décembre au 16 
janvier, de 08.00 à 12.00 et de 13.30 à 
22.00. 

M. César Furrer, 67 ans, à Brigue 
M. Denis Vocat, 82 ans, à Sierre 
Mme Maria Ferretti, 54 ans, à Vétroz 
M. Jean Marina, 64 ans, à Martigny 
Mme Elisa Berthoud, 81 ans, à Erde 
M. Jules Gaspoz, 81 ans, à Sion 
M. Joseph Vouillamoz, 49 ans, 

àMartigny-Bourg 
M. Martin Rey, 60 ans, à St-Romain 
M. Arnold Kamerzin, 50 ans, à Lens 
M. Fridolin Vuissoz, 84 ans, à Sion 
Mme Esther Gay, 69 ans, à Choëx 
M. Chariot Crettenand, 66 ans, 

àMartigny-Croix 
Mme Hortense Darbellay, 99 ans, 

àOrsières 
Mme Germaine Crettenand, 76 ans, 

à Isérables 

super discount 

Un 
événement 

Un 
indice 

Une 
information 

n'hési­
tez pas ! 

(026) 
26576 

MARTIGNY 
Avenue du Gd. St Bernard 
Rue de la Poste 

SAXON 
Bâtiment S a x o n o r 

OULEVAY 
BOÎTE PRESTIGE 
400 g V. 80 

CAILLER 
BOÎTE 
FEMINA 
500 g 15: 20 

WIRAG 
CORNET ST-NICOLAS 

460 g 3 40 

articles 
boucherie 

aussi 
moins cher 

SUCHARD 
ETUI 
LA-DORE 
160g 4: 20 

Valable du 

ROTI DE 
PORC 
500 g 

4 au 10.12.86 

RAGOÛT DE 
PORC 
500 g 

http://Tonadillas.de
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ROUTE AUDDES-ISÉRABLES: INAUGURATION 
Chef du Département des travaux publics, M. Bernard Bornet a 
présidé ce jeudi la cérémonie d'inauguration de la route Auddes-
Isérables, plus précisément du tronçon qui relie Auddes à Mourrat, 
long de 320 mètres. Les travaux ont commencé en juin 1985 et ont 
pris fin au mois de novembre de cette année. Coût de l'opération: 
1,2 million de francs. Cette inauguration met un terme à toute une 
série de travaux entrepris entre Auddes et isérables. Le nouveau 
tronçon s'inscrit en effet dans le cadre d'un programme d'aména­
gement routier entamé au début des années septante. Dans un 
premier temps, on a procédé à la correction de la route à l'intérieur 
même du village d'Isérables, puis ce fut la construction du tunnel du 
Rosselin pour un montant de trois millions de francs. A ce jour, l'Etat 
du Valais a injecté plus de 10 millions de francs dans ce programme. 

Assemblée générale 
de la FFRDC 
SEMBRANCHER. — Selon le 
tou rnus en vigueur au sein de la 
Fédérat ion des fanfares radica­
les-démocrat iques du Centre 
(FFRDC), il appar t ient ce t te an­
née à la fanfare l 'Avenir, de 
Sembrancher , o rgan isa t r i ce du 
95e Fest ival de la FFRDC, d'ac­
cue i l l i r les délégués à l 'occa­
s ion de leur assemblée géné­
rale annuel le . 

Cet te séance aura l ieu ce sa­
medi 6 décembre à 14 h. 30 à la 
sa l le de l 'Avenir, à Sembran­
cher. 

Les délégués auront notam­
ment à examiner une propos i ­
t i on du Confédéré relat ive à la 
couver ture des concer ts . 

V0TATI0NS SUR LA SALLE POLYVALENTE ET CENTRE SCOLAIRE 

Les questions de certains citoyens 
LIDDES. — Par décision souveraine 
de M. Rémy Marquis, président de 
Liddes, les citoyennes et ci toyens 
de Liddes seront appelés samedi et 
d imanche, en même temps que les 
votat ions fédérales, à se prononcer 
sur le principe de la construct ion 
d'une salle polyvalente - bloc sco­
laire et abri de protect ion civi le. Les 
ci toyens auront à répondre à deux 
quest ions, l'une portant sur l 'accep­
tat ion de principe de cette réalisa­
t ion, l'autre sur une autor isat ion 
d'emprunt. 

Soul ignons que l'ouvrage coûtera 
à la communauté lidderaine quel­
que 5 mi l l ions de francs. 

On le sait, les vices de forme 
quant à la procédure visant à cette 
réalisation furent nombreux, cepen­

dant le fond ne saurait être masqué 
par des méthodes expédit ives. 

Nous avons interrogé quelques 
responsables minori taires. Ils fe­
ront savoir à la populat ion dans un 
tout-ménage leurs posi t ions sur la 
réal isation de cet ouvrage et les 
emprunts qui lui sont liés. Ils souhai­
tent qu' i l soit tenu compte lors de la 
réalisation elle-même des considé­
rations économiques, f inancières et 
démographiques de la commune, 
afin de ne pas hypothéquer l'avenir 
des f inances communales par un 
ouvrage démesuré. Ceci d 'autant 
plus qu'un remaniement parcellaire 
urbain et agricole est en cours et 
qu'une stat ion d'épuration s'avère 
nécessaire. 

Ry 

Fully à la découverte des talents! 

Colloque sur les 
télécommunications dans 
les régions de montagne 
SAINT-MAURICE. — «Les télécom­
municat ions dans les régions de 
montagne» est le thème d'un collo­
que mis sur pied ce vendredi 5 dé­
cembre au centre sportif et scolaire 
de Saint-Maurice par l 'Organisme 
intercantonal de développement du 
Chablais(OIDC). 

En col laboration avec la Société 
d'études pour l 'organisation de l'es­
pace et la poli t ique régionale 
(OEPR), l'OIDC s'est assuré la parti­
c ipat ion de plusieurs personnali tés 
qui feront part de leurs propres 
recherches et expériences. 

Le col loque débutera à 9 h. 30. La 
journée prendra fin par une table 
ronde placée sur le thème «Quelle 
stratégie mettre en place pour la 
région du Chablais?». 

Michel Brochellaz devant une de ses toiles (Photo Georgy Fellay) 

La vie culturelle occupe une belle 
place à Fully. La Commission qui l'anime 
est heureuse de signaler qu'une remar­
quable exposition de peinture à l'huile 
aura lieu à l'ancien magasin Taramarcaz 
du 5 au 15 décembre. 

Les artistes sont Michel Brochellaz et 
Marcel Valloton dans une rétrospective 
des œuvres posthumes. 

Le peintre Brochellaz est très connu 
sur le plan local. Il affronte pour la 
deuxième fois le public avec plus de 
trente toiles. Dès l'enfance, il préfère 
exécuter des croquis plutôt que la calli­
graphie. Tout à fait autodidacte, il des­
sine avec précision son observation. 
Sans cesse, il améliore sa technique et, 
par un effort de pionnier, il obtient 
aujourd'hui une petite place dans l'art. 
Ses tableaux nous ravissent l'oeil et l'es­
prit. Grâce à de fines touches de son pin­
ceau, Michel sait faire surgir le détail réa­
liste; un coin de terre, un moment d'au­
trefois, l'homme, la terre, les saisons. 

Né à Fully en 1931, Marcel Valloton 
dessine en même temps qu'il apprend à 
marcher. Il fait de brillantes études com­
merciales. En parfait polyglotte, il gravit 
les échelons rapidement pour devenir 
cadre supérieur d'une grande firme auto­
mobile. Il prend d'abord domicile en 
France puis en Allemagne. Il voyage 
dans les capitales d'Europe, le Moyen-

Concert spirituel 
à Vernayaz 

Avec le concours d'Etienne Pilly, 
basse, Françoise Fromaigeat, orga­
niste, Didier Moret et Bertrand Gay, 
trompettes, le Chœur mixte Poly-
phonia de Vernayaz donnera son tra­
ditionnel concert spir i tuel ce diman­
che 7 décembre en l'église parois­
siale de Vernayaz sous la direct ion 
de M. Michel Veuthey. 

La publicité dans la presse 
ofa Orell Fussli Publicité SA vient 

d'éditer trois publications intéres­
santes destinées aux annonceurs. 

Il s'agit d'un guide intitulé «Pour 
le succès de vos annonces» conte­
nant quelques conseils simples et 
pratiques propres à augmenter l'ef­
ficacité de la publicité. 

Quant à la brochure «Planifica­
tion de la publicité dans le com­
merce et l'artisanat», elle donne aux 
responsables de la publicité des 
suggestions très valables pour amé­
liorer la planification des annonces 
et les rendre ainsi plus fructueuses. 

Enfin, la dernière édition du bulle­
tin «ofa Service» démontre, avec des 
exemples à l'appui, à quel point la 
presse locale / régionale est bel et 
bien un média national. 

Ces publications peuvent être ob­
tenues auprès d'ofa Orell Fussli 
Publicité SA, direction régionale 
romande, 1002 Lausanne, tél. (021) 
20 55 31. 

Orient et l'Amérique. Lors de ses dépla­
cements, il visite les galeries, ce qui va 
influencer grandement la composition 
du sujet et les coloris. Il suit le courant de 
son temps et passe peu à peu du figuratif 
à l'art moderne. Il a toujours désiré expo­
ser ses œuvres à Fully. Son souhait ne 
fut pas exhaussé. Il décède en 1984 
d'une faiblesse du cœur. Ses tableaux 
sont très appréciés du connaisseur. 

Vernissage ce vendredi dès 18 heures. 
Marcel Delasoie 

Expo de céramiques 
SAILLON. — Latraditionnelle 
exposition de fin d'année or­
ganisée par Vérène et Pierre 
Hirt à la poterie Vérène, à Sail-
lon, s'ouvre ce samedi 6 dé­
cembre à 19 heures. Les céra­
miques du couple sont visi­
bles jusqu'au 21 décembre, 
tous les jours de 14 à 19 heu­
res. 

1K\BU HE U S * 

FÊTE POUR LES 3 0 0 ANS 
DE L'ÉGLISE 

L'église paroissiale de Sembran­
cher fête cette année les 300 ans de 
sa consécrat ion. Aussi, le conseil 
pastoral a-t-jl décidé d'organiser, 
lundi 8 décembre, une journée de 
fête et de commémorat ion. A cette 
occasion le prévôt du Saint-Bernard, 
Mgr Angel in Lovey dira une messe 
part icul ière, puis la populat ion est 
invitée à un repas à la salle polyva­
lente. Enfin, l 'après-midi les socié­
tés locales se produiront à l'occa­
sion de cette fête qui sera aussi à 
l 'honneur des personnes âgées. 

LES 2 5 ANS DU CPS 
Cette année marquera les 25 ans 

du Club des patineurs de Sembran­
cher. Fondé en 1961,cec lubcompte 
aujourd'hui plusieurs équipes et dis­
pose d'une patinoire qui s'est refait 
une beauté pour la c i rconstance. 

Pour marquer cet anniversaire 
l 'équipe du président Gérald Métroz 
organise deux jours de fest ivi tés les 
27 et 28 décembre avec partie com-
mémorative et matches. 

LE QUATUOR DE GENÈVE 
EN CONCERT 

Le 21 décembre à 17 heures en la 
salle polyvalente de Sembrancher, 
le Quatuor de Genève dont fait par­
tie M. Pascal Emonet, t rombonniste 
émérite de Sembrancher, donnera 
concert. Nous aurons l 'occasion de 

revenir sur ce concert et son pro­
gramme. 

CHAMOIS DE FIN D'ANNÉE 
Un repas du personnel communal 

et bourgeoisial réunissant près de 
trente personnes marquait la f in de 
l'année administrat ive le vendredi 
28 novembre dans le chef-l ieu. 

Les chamois mangent l'herbe des 
moutons, c'est bien connu ! Aussi , 
avec l 'autorisation expresse des 
responsables, un chamois abattu 
par les soins du garde-chasse Mail­
lard, permit au personnel communal 
de Sembrancher et aux membres du 
consei l de goûter à un repas de 
gibier nourri par l'herbe des pâtura­
ges sembranchards. 

VERS LA CRÉATION D'UNE 
SOCIÉTÉ GYM-HOMMES 

Sous la responsabi l i té de M. Ber­
nard Ançaye ten l iaison avec lamise 
en fonct ion de la salle polyvalente, 
un groupement de gymnast ique 
mascul ine est en voie de format ion 
dans le chef-l ieu. 

L'occasion fait le larron si l'on ose 
dire. 

Notons que les dames ont pré­
cédé les messieurs puisque depuis 
quelques années sous la direct ion 
de Mme Madeleine Troi l let, la gent 
féminine du chef-l ieu s'adonne déjà 
à des exercices de gymnast ique. La 
nouvelle salle favorise cette pra­
t ique. 

Un pas vers l'irréversible 
SAXON. — Dans quelques jours 
l'assemblée primaire est convoquée 
pour voter un crédit de 6,8 millions 
pour une nouvelle salle de gymnasti­
que, une salle paroissiale et un nou­
veau bâtiment scolaire de douze 
classes. 

Ne sont pas mis en doute l'abso­
lue nécessité d'une nouvelle salle 
de gym, ni le réel besoin pour Saxon 
de salles de classes modernes et 
fonctionnelles et il peut également 
être mis en question l'opportunité 
d'une nouvelle salle paroissiale. On 
peut toutefois se poser des ques­
tions sur les raisons peu évidentes 
de centraliser aux Lantzes (école 
ménagère) les diverses réalisations 
soumises à votation ce prochain 
week-end. 

Il est évident qu'aujourd'hui on 
demande l'aval des citoyens pour 
une réalisation globale de plusieurs 
éléments prévus au départ du projet 
pour être exécutés par étapes. C'est 
une technique de forcing connu: 
mettre dans la balance, avec un 
objet de besoin urgent et unanime­
ment approuvé, d'autres éléments 
dont la nécessité est plus discuta­
ble. Sur le plan fédéral la technique 
est connue. On se rappelle le port 
obligatoire de la ceinture de sécu­
rité qui n'a été acquis que parce que 
la majorité souhaitait voir rendu 
obligatoire le port du casque pour 
les deux roues. 

Il est un autre aspect du problème 
posé qui est loin d'être négligeable: 
que devient l'actuelle maison d'éco­
le? A-t-on seulement étudié le prix 
pour lui conserver son affectation 
scolaire. Le coût de l'adaptation de 
ce vénérable édifice aux nécessités 
modernes de l'enseignement est 
peut-être élevé; certainement pas 
supérieur à une nouvelle construc­
tion, ni à sa transformation en un 
nouvel «Hôtel-de-Ville», puisque 
c'est en effet la destination à 

laquelle semble promise l'ancienne 
maison d'école. Ce serait certaine­
ment un très beau et très représen­
tatif bâtiment administratif, mais 
cela sous-entend la désaffectation 
de l'actuelle maison de commune 
sur la place du village. Peut-être en 
fera-t-on un musée, mais ce sera 
aussi un pas vers l'irréversible mort 
du village. 

Aujourd'hui, avec les offices reli­
gieux et les enterrements, la maison 
de commune avec ses services 
maintient dans ce quartier, cher aux 
Saxonnains, une naturelle anima­
tion. Depuis quelques années, un 
grand effort est fait pour la restaura­
tion des anciennes habitations et 
ceci bien souvent par des jeunes. 
Les commerçants consacrent éga­
lement beaucoup à la vie du village. 

Qu'en restera-t-il lorsqu'aura dis­
paru l'animation de l'administration 
communale et que, peut-être, sera 
jugée plus pratique une nouvelle 
église en plaine. La place, le quartier 
latin, la Sauterie, le village seront 
réduits au silence. 

Doit-on vraiment tout sacrifier à la 
rentabilité, au pragmatisme? 

Rêvons un peu. Sur la place, un 
groupe de remises, granges et une 
bâtisse sans grand caractère ni va­
leur historique, on ne peut moins 
fonctionnelle, la cure, pourraient 
très bien, table rase faite, servir à un 
agrandissement de la place de 
l'église et à la construction d'une 
nouvelle maison de commune avec 
parking, etc. 

Un peu décentré, dira-t-on. Rê­
vons un peu entre l'absence d'une 
étude détaillée et globale des 
besoins scolaires et administratifs 
et le désir de marquer une législa­
ture d'une réalisation mémorable. 

Il existe des valeurs qui ne se chif­
frent pas, et les villages qui meurent 
ne renaissent presque jamais. 

R.B. 

A Martigny, Prisca travaille dans un 
grand atelier où les cuves, les bains, les 
carrés de soie qui sèchent encombrent 
toutes les tables et tous les fils tendus. 

C'est une femme très active que Pris­
ca, une femme de grande ressource. Elle 
fait souvent ses cadres elle-même, 
invente des encadrements jamais vus. 
Quand elle a besoin d'une couleur nou­
velle, elle n'hésite pas, elle va chez Ciba 
et demande qu'on lui en crée une. Elle 
peint, dore, teint, colle, dessine... ne s'ar­
rête jamais. Elle n'a pas une minute a 
elle. Elle courre du cabinet médical où 
elle assure une permanence, à la surveil­
lance des compositions de ses enfants, 
puisa l'atelier où un de ses carrés de soie 
attend un second bain. C'est la lutte con­
tre la montre. C'est la vie moderne ! 

Le critique d'art Arnold Kohler, qui 
apprécie beaucoup la manière de Prisca, 
lui a écrit un beau texte. 

LE MÉRITE DU JOLI 
Elle a emprunté une voie difficile: la 

peinture sur soie, qui offre un chatoie­
ment particulier. 

Avec son sens de la composition et 

son choix d'élire, pour chacune de ses 
œuvres, seules deux ou trois teintes, 
souvent traitées en camaïeux, elle signe 
des étoffes qu'on aime regarder. C'est 
chatoyant, plaisant, cela réjouit les yeux 
et convient à un boudoir. Elle peint pour 
des grandes dames qui portent de beaux 
atours. Elle fait des choses harmonieu­
ses, fraîches et distinguées qui ont une 
saveur délicate. Quand elle a exposé 
chez Louis Moret à la Galerie de la 
Dranse, le public a presque tout acheté. 

Très féminine, elle joue avec les roses 
et les bleus. Elle aurait sûrement été fort 
appréciée au XVIIIe siècle. On imagine 
facilement Mme de Pompadour achetant 
des Prisca qui se marient bien avec des 
meubles Louis XV. Non seulement le 
support est précieux, mais la gamme des 
couleurs suggère un monde raffiné. 

A Genève, un succès l'attend, parce 
qu'elle a créé un style bien à elle, où le 
joli l'emporte sur tout autre caractère. Et 
dans notre univers tendu vers la force, 
vers l'expression jusqu'à la violence, une 
halte où tout est douceur aimable nous 
apaise... ne serait-ce qu'un instant! 

Marguette Bouvier 

w ̂  
Tout est blanc, tout est bleu dans cette composition stylisée de Prisca qui expose à la 
Galerie des Platanes à Carouge-Genève jusqu'au 20 décembre. 
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GALERIES DE LA LOUVE - MARTIGNY 
/ W \ 

• ^ tea-room 

C. MUDRY-Tél.(026)2 7616 

Nos spécial i tés c'est la d i f férence! 

— Nous vous proposons un café riche en arôme 

— Une sélect ion de thés «Sir Thomas Lipton», de 
thés aux différents parfums que vous apprécie­
rez certainement. 

— Un grand choix de glaces et sorbets art isanaux. 

— Egalement petite restaurat ion servie à toute 
heure. 

Ouvert de 6 h. 30 à 19 heures, tous les jours ouvrables 

André GOLAY 
aime son métier... 
Ses pains variés 
et de qualité 
en ont fait un professionnel 

— Et bien entendu un choix de pâtisseries à déguster au Tea-Room 
de la Louve 

— Brigitte Golay, épouse d'André, fidèle collaboratrice, assure un bon 
service tous les jours 

— En plus c'est aussi OUVERT les dimanches et jours fériés 

— Mercredi fermeture hebdomadaire 

Achat - Vente - Promotions - Gérances 

DEBECO SA 
Fiduciaire 
Bureau immobilier et commercial 

M. Deslarzes • T. Besson 

Les Galeries de la Louve 
Place de Rome • Tél. (026) 2 17 77 
1920 MARTIGNY 

TAILLEUR 

TRANSFORMATIONS SUR 
TOUS LES VÊTEMENTS 
DAMES ET MESSIEURS 

SPÉCIALISTE , 
DES TRAVAUX SUR LE 

CUIR 

CHEZ: 

Pagnano 
Galerie de la Louve 

au 1er étage 
Tél. (026) 2 40 03 

«Chez 
BARTOLO» 

Galeries de la Louve 
Martigny 

Tél. (026) 2 73 49 

La cordonnerie 
où Ton répare 

vos chaussures 
à la minute! 

Chaussures de qualité 
Un choix de maroquinerie 

Exclusivité des clés pour 
voitures, 

toutes les marques 
+ clés courantes 

î^uTOPTIQUE rfOUV 
JEAN - YVES FOURNIER 

OPTICIEN 

GALERIES DE LA LOUVE 
1920 MA R Tl G N Y Tel 026 12 40 80 

Pour un service soigné et une 
ambiance sympa... 

votre prochain rendez-vous 

ku/kéé^/ 
^ 

Place de Rome 
MARTIGNY 
Tél. 026 / 2 72 00 

Idées cadeaux 
par dizaine... 
Electro-ménagers 
des cadeaux de qualité! 

— Grille-pain + rasoirs 
— Friteuses 

+ chauffe-plats 
— Mini-fours 

+ aspirateurs 
— Machines à café 

NOUVEAUTE: set chauffe-plats Jura - la 
façon la plus judicieuse de tenir au 
chaud les mets sur la table. 

Vf.-Il-Tl r^ 
Maîtrise fédéral 

RIDDES 
Tél. (027)86 20 13 

Concession A des téléphones 
Electro-ménager 

MARTIGNY 
(Galeries de la Louve) 

Tél. (026) 2 17 33 
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Protection des locataires: attention! 
Dans son numéro du 25 novembre 

écoulé, le Nouvelliste, par la plume 
de son collaborateur Bernard-Oli­
vier Schneider, s'en prend à l'arrêté 
fédéral modifiant l'art. 34 septies de 
la Constitution fédérale, édictant 
des prescriptions contre les abus en 
matière de bail, en prétendant que le 
remède est pire que le mal. 

Il critique tout d'abord que l'appli­
cation de loi s'étende à tout le pays. 
Il oublie que c'est une règle en ma­
tière législative qui ne souffre que 
de très rares exceptions. En effet, 
l'art. 4 de la Constitution fédérale 
prescrit que tous les Suisses sont 
égaux devant la loi. Il s'impose dès 
lors que les lois fédérales s'appli­
quent à tout le territoire de la Confé­
dération et à tous les Suisses. Rien 
ne justifie que le Sédunois soit pro­
tégé par la loi et pas le Saviésan. 

On ne voit pas quel effet pervers 
pourrait avoir l'extension de la vali­
dité de la loi à tout le pays. Si, en 
effet, du fait de l'abondance de loge­
ments disponibles, il n'y a pas 
d'abus, il n'y aura dès lors pas de 
plainte et pas d'intervention de 
l'Etat à ce sujet. 

Par ailleurs, la sécurité du droit 
postule aussi que les lois fédérales 
s'appliquent à tout le territoire de la 
Confédération. 

M. Schneider craint encore que 
l'application de la loi viole la sphère 
personnelle, voire intime, de l'indi­
vidu et devienne un casier judiciaire 
locatif. Cette crainte n'existe que 
dans l'imagination débridée de ce 
journaliste. En effet, si un locataire 
prétend qu'un congé lui a été donné 
abusivement, il saisira l'autorité 
compétente, soit la commission de 
conciliation ou le juge, qui exami­
nera si les griefs formules sont justi­
fiés ou non puis se prononcera sur la 
validité du congé, moyennant quoi 
l'affaire sera close et le dossier 
classé. Il n'en subsistera aucune 
trace sauf dans les archives pous­
siéreuses de la Justice. Aucune con­
séquence négative de cette procé­
dure ne pourra découler ni pour le 
propriétaire ni pour le locataire. 

Cette procédure d'annulabilité du 
congé abusif sera sans doute la 

même que celle que nous connais­
sons depuis une quinzaine d'an nées 
déjà. Loin de durcir les relations 
entre propriétaires et locataires, 
cette procédure favorise largement 
un règlement amiable de conflits qui 
surviennent de temps à autre. En 
effet, la plupart des litiges soumis 
aux commissions de conciliation 
aboutissent effectivement à la con­
ciliation et permettent aux proprié­
taires et locataires d'aller ensuite 
partager le verre de l'amitié au bis­
trot du coin. 

Il en résulte que les conséquen­
ces apocalyptiques que nous pro­
met le Nouvelliste sont dénuées de 
tout fondement sérieux mais pro­
viennent d'une ignorance crasse du 
problème ou d'une mauvaise foi fla­
grante et sont d'une débilité cons­
ternante. 

Le texte proposé n'est pas parfait 
mais il constitue indéniablement un 
progrès par rapport à la situation 
actuelle. Comment peut-on en effet 
réclamercontre les prétentions abu­
sives si l'on est sous la menace per­
manente d'un congé? La protection 
contre les congés est en consé­
quence le corrolaire indispensable 
de la lutte contre les abus. C'est ce 
que la classe poli tique suisse a bien 
compris dans sa très large majorité 
et notamment l'assemblée des délé­
gués du PDC valaisan qui a invité 
ses adhérents à approuver le contre-
projet du Conseil fédéral à l'unani­
mité moins une voix. 

J. Rossier, avocat 

FEV: 2 x non 
La Fédération économique du 

Valais recommande de repous­
ser l'initiative de l'Association 
suisse des transports (AST) inti­
tulée «pour une juste imposition 
du trafic des poids lourds», ainsi 
que le projet de modification de 
la Constitution concernant la 
protection des locataires. 

Comité d'action valaisan 
contre une taxe poids lourds injuste 
La Suisse romande, dans son ensemble, avait déjà refusé en 1984 l'actuelle 
taxe poids lourds. Deux ans après, on remet ça avec une nouvelle redevance 
dont le montant serait six fois supérieur au maximum appliqué aujourd'hui. 
Il est évident que certaines catégories de biens subiraient une hausse de 
prix, en particulier dans les régions de montagne qui dépendent essentielle­
ment des transports routiers pour leur approvisionnement. Contre une taxe 
injuste qui défavoriserait le Valais, les personnalités suivantes vous recom­
mandent de voter NON le 7 décembre: 
Mme Monique Paccolat, présidente du Grand Conseil, Collonges 
M. Bernard Comby, président du Gouvernement valaisan, Saxon 
M. Hans Wyer, vice-président du Gouvernement valaisan, Viège 
M. Bernard Bornet, conseiller d'Etat, Nendaz 
M. Richard Gertschen, conseiller d'Etat, Naters 
M. Edouard Delalay, vice-président du Grand Conseil, St-Léonard 
M. Guy Genoud, conseiller aux Etats, Orsières 
M. Daniel Lauber, conseiller aux Etats, Zermatt 
M. Pierre Chastonay, conseiller national, Sierre 
M. Pascal Couchepin, conseiller national, Martigny 
M. Vital Darbellay, conseiller national, Martigny 
M. Bernard Dupont, conseiller national, Vouvry 
M. Paul Schmidhalter, conseiller national, Brigue 
M. Jean Actis, directeur Provins, Sion 
M. Serge Actis, président de la section valaisanne de l'Union profession­

nelle suisse de l'automobile, Sion 
M. Anton Bellwald. président du FDPO, Brigue 
M. Géo Bétrisey, directeur SODEVAL, St-Léonard 
M. Vincent Carron, président des maîtres agriculteurs du Valais, Fully 
M. Willy Claivaz, président du Parti radical valaisan, Nendaz 
M. Marc Constantin, prés, de la Chambre valaisanne d'agriculture, Sion 
M. Marcel Coquoz, président de la Société valaisanne des cafetiers-

restaurateurs et hôteliers, Le Châble 
M. Fernand Dorsaz, président de la commune de Bourg-Saint-Pierre 
M. Raymond Duroux, directeur de la Banque Cantonale du Valais, Sion 
M. Albert Foumier, président de la commune de Nendaz 
M. Jean Gay, prés, de l'Automobile-Club suisse, section Valais, Martigny 
M. Maurice Gillioz, prés, de l'Ass. valaisanne des entrepreneurs, Sierre 
M. Pierre Moren. président du PDC valaisan, Sion 
M. Narcisse Micheloud. président de l'Union commerciale valaisanne, Vex 
M. Georges Morisod, prés, de l'Union valais, des Arts et Métiers, Vernayaz 
M. Raymond Perren, prés, de la Fédération économique du Valais, Viège 
M. Georges Roten, directeur de l'Union commerciale valaisanne, Sion 
M. Dominique Sierro, président du Groupement des populations de 

montagne du Valais romand, Hérémence 
M. Louis-Fred Tonossi, président du Groupement des jeunes dirigeants 

d'entreprises Valais, Venthône 
M. François Valmaggia, président de la section valaisanne du Touring-

Club suisse, Sierre 
M. Germain VEUTHEY, directeur du Bureau des métiers, Savièse 

Taxes routières: une folle politique 
Le meilleur moyen d'affaiblir, voi­

re de ruiner un pays, c'est de couper 
ses voies de communication, c'est 
de s'en prendre à ses possibilités de 
transport. 

Voilà ce que disent les militaires. 
Voilà ce que pensent les partisans 
et membres de l'Association suisse 
des transports. 

Nous devrons voter le 7 décembre 
prochain sur une initiative de cette 
association qui demande une impo­
sition des camions au prorata des 
kilomètres parcourus et en atten­
dant une taxe forfaitaire pouvant 
aller jusqu'à 20 000 francs l'unité. 
Tout cela sous le prétexte que les 
transports routiers ne paient pas les 
frais qu'ils occasionnent et surtout 
pas les frais sociaux qu'ils engen­
drent. Passons sur les coûts so­
ciaux dont le Conseil fédéral lui-
même dit qu'ils ne sont pour l'ins­
tant pas mesurables. Pour les au­
tres, ceux ressortant du compte rou­
tier, il ne s'agit pas de grand-chose. 
De quelques dizaines de millions et 
encore. Le compte routier de 1984 
fait état d'un déficit de 198 millions 
pour le trafic lourd. Si l'on enlève de 
ce chiffre les 112 millions que rap­
porte la taxe actuelle et que l'on fait 
jouer les nouvelles bases de calcul 
prévues par la commission Nydeg-
ger, on arrive à un compte largement 
équilibré. 

Mais s'il faut voter NON à cette 
initiative, c'est surtout pour d'autres 
raisons. 

Nombreux sont ceux dans ce 
pays qui par tous les moyens veu­
lent provoquer une crise de con­
fiance et partant une déstabilisa­
tion. Ceux qui lancent des initiatives 
pour la suppression de l'armée, pour 
le référendum en matière d'arme­
ment, ceux qui demandent l'arrêt 
des centrales nucléaires, et aussi 
ceux qui veulent démanteler les 
réseaux de transport sous le pré­
texte d'écologie et d'économie d'é­
nergie. 

Affaiblir le pays, créer des situa­
tions de crise et pour cela susciter 
des antagonismes entre les diver­
ses régions du pays. Comme c'était 
le cas aux siècles derniers. Une 
opposition ville-campagne, régions 
périphériques, cantons marginaux 

pas ou mal desservies par les trans­
ports publics. Si le cargo-domicile 
fonctionne avec un délai de livrai­
son de 24 heures, c'est uniquement 
entre les grands centres, entre les 
grandes villes du plateau. Partout 
ailleurs c'est 48 heures, voire beau­
coup plus. 

Sur le plan international, nous 
annonce le Conseil fédéral, nous 
aurions à faire face à de nombreux 
problèmes de politique de rétorsion 
et autres. Aujourd'hui 12 pays ont 
pris des mesures de vengeance con­
tre les transporteurs suisses à la 
suite de l'introduction de la taxe 
actuelle. 

A l'intérieur des syndicats la ten­
sion risque de monter encore plus 
fort entre le syndicat des cheminots 
dont le président monte à la tribune 
du Conseil national dès qu'il s'agit 
d'arracher un boulon d'une demi tra­
verse de chemin de fer et celui des 
chauffeurs routiers qui deviennent 
les mal-aimés, les grands pollueurs 

et les fossoyeurs des forêts. Les 
214 000 travailleurs qui vivent des 
transports routiers (de marchandi­
ses et de personnes) doivent bien se 
sentir lâchés par l'Union syndicale 
suisse, qui laisse liberté de vote, et 
par le Parti socialiste, qui demande 
carrément de voter oui à la mise en 
danger de leurs emplois. 

Reste en plus que le peuple et les 
cantons ont (sauf tous les cantons 
romands) accepté une taxe il y a 
deux ans. Dans une année ou deux il 
faudra derechef se prononcer surde 
nouveaux textes constitutionnels 
relatifs à une politique coordonnée 
des transports où figure de nouveau 
le principe d'une taxe supplémen­
taire sur les véhicules routiers, y 
compris les voitures particulières. 

Vouloir à tout prix faire voter le 
peuple et les cantons entre deux 
tient de la basse démagogie et d'un 
abus de droit. 

La seule réponse à donner est un 
NON cinglant à cette initiative. 

Concurrence rail-route 
Un des arguments avancés en fa­

veur de l'actuelle taxe sur les poids 
lourds était que «les marchandises 
doivent de préférence être transpor­
tées par le rail». On pensait que la 
taxe permettrait d'arriver à ce but. 

Le Conseil fédéral a lui-même mis 
en garde contre cette idée en pu­
bliant ceci: «Selon le message sus­
mentionné, moins de 10 millions sur 
les quelque 300 millions de tonnes 
transportées par la route pourraient 
également l'être par le rail. 

Seule une fraction de ces 10 mil­
lions de tonnes pourrait être ac­
quise au rail, car certaines marchan­
dises ne se prêtent, en raison de leur 
nature, qu'au transport routier parce 
que, dans certains cas, une liaison 
ferroviaire fait défaut ou parce qu'il 
n'y a pas d'embranchement particu­
lier ou enfin parce que la différence 
de prix est trop faible. Si l'on admet 
de façon prudente, qu'un quart, soit 
environ 2,5 millions de tonnes pas­
serait au chemin de fer, cela ne re­
présenterait qu'un pourcent du ton­
nage total acheminé par la route». 

Dans le domaine du trafic des 
marchandises, le combat en grande 
partie idéologique entre le rail et la 
route ne repose sur aucune base 
réelle. Tout reproche que les parti­
sans du rail pourraient adresser au 
trafic des poids lourds est donc 
sans objet, car il ne tient pas compte 
du fait que la répartition des trans­
ports de marchandises entre le rail 
et la route est le résultat de facteurs 
non influençables. 

L'actuelle redevance sur les poids 
lourds n'a rien changé du tout à la 
répartition des transports de mar­
chandises rail-route. Une nouvelle 
taxe kilométrique renchérirait cer­
tes le prix des transports routiers 
mais le volume et les prestations 
des transports ne se modifieraient 
guère. Ils dépasseraient à peine le 
1 % du tonnage total. 

Alors comme l'initiative de l'AST 
n'aura pour effet que de rendre plus 
cher les transports et tout ce que 
j'achète, je voterai NON à ces nou­
velles taxes. 

et cantons-villes, 
contre les vallées. 

le triangle d'or 

Une nouvelle taxe sur les trans­
ports routiers affaiblirait imman­
quablement les régions qui ne sont 

Encore un impôt routier: non! 
Les transports routiers, voitures 

individuelles et camions, versent 

ON S'EN F.... 
Dimanche dernier à Table ouverte 

où l'ami Ackermann me coupa la pa­
role avec une élégance toute «TV», 
je venais de dire à M. Brélaz: «L'ac­
ceptation de votre initiative entraî­
nerait des conséquences sociales 
graves pour plus de 250 000 person­
nes occupées dans la branche 
transport.» Avec l'aplomb ca­
ractéristique des seuls grands in­
conscients, M. Brélaz me répondit: 
«Ce n'est pas un problème, là ne 
réside pas l'essentiel...». En d'au­
tres termes, plus crus mais aussi 
plus francs et surtout plus explici­
tes, M. Brélaz, et bien sûr tous ceux 
qu'il représentait et pour lesquels il 
parlait s'en fout... de 250 000 person­
nes. 

Et le comble c'est que c'est vrai. 
Ces messieurs s'en f... non seule­
ment des 250 000 travailleurs de la 
branche transports mais encore du 
peuple suisse tout entier. Ce même 
peuple qui s'est prononcé claire­
ment il y a moins de deux ans. Ce 
même peuple qui a déjà taxé les 
transports et qui ne comprend pas 
aujourd'hui qu'on le convoque à 
nouveau aux urnes. On le convoque 
parce que les Brélaz, Hennet et 

autres écolos en mal de publicité 
l'ont décidé. Un vert, quelconque, à 
la voix de crécelles, tousse. Et le 
Conseil fédéral comme les Cham­
bres s'étouffent. C'est tellement 
vrai que la dite initiative n'a mis que 
trois ans pour être vite, vite présen­
tée au peuple. Il faut d'habitude qua­
tre ans et lorsque le sujet ne plaît 
pas trop, plus encore... 

Et nous, comme le légionnaire, 
nous n'avons qu'une solution «Mar­
che ou crève». En avant les urnes. 
Pour dire à ces Messieurs qui trom­
pent avec science l'opinion publi­
que en lui faisant miroiter l'impossi­
ble, l'amélioration du «compte ferro­
viaire», que nous citoyens, cochons 
de payant, ils ne nous trompent pas 
ou, mieux encore ne nous trompe­
rons plus. C'est non Messieurs. Un 
non catégorique. Un non tranchant 
et cela jusqu'au jour où les locomo­
tives livreront le pain frais à Bivio 
dans les Grisons et le lait upérisé à 
Granois. Et pour la simple et bonne 
raison que nous, 250 000 personnes, 
on ne s'en f... pas, on travaille! Et on 
votera donc non pour continuer à 
bien travailler. 

Bernard Giroud 

NON à l'enchaînement 
L'impôt nouveau sur les véhicu­
les proposé par le Club AST ne 
sera pas supporté par les entre­
prises ou par les transporteurs 
mais bien par les consomma­
teurs. 
L'enchaînement: augmentation 
des transports de 15% = maté­
riaux plus chers, construction 
plus coûteuse =, loyers plus éle­
vés risque de se vérifier. 
Avec tous les locataires et les 
propriétaires d'immeubles, je 
dirai NON le 5 décembre pro­
chain à un impôt nouveau, déme­
suré et inutile. 

Paul Maret 
matériaux de construction 

Le ChàbleBagnes 

chaque année plus de 4 milliards et 
demi de francs à la Confédération. 
Des droits de douane, des supplé­
ments de droits de douane, un impôt 
sur le chiffre d'affaires y compris sur 
les suppléments de droits de doua­
ne, des impôts routiers, etc. Comme 
si cela ne suffisait pas, les cantons 
alémaniquesont accepté, il y adeux 
ans, une vignette autoroutière de 30 
francs ainsi qu'une taxe sur les 
poids lourds. 

Cela ne paraît pas encore suffi­
sant à ceux qui veulent supprimer 
les transports routiers. Profitant du 
fait que les camions sont les mal­
aimés de la route, en jouant de l'ani-
mosité qu'ils entendent auprès des 
autres usagers, ils proposent une 
nouvelle taxe, un nouvel impôt rou­
tier que devraient payer les trans­
ports lourds. Cet impôt devrait être 
en fonction du kilométrage. En at­
tendant la mise en place d'une loi à 
ce sujet, la taxe actuelle, pourra 
aller jusqu'à 20 000 francs par véhi­
cule. 

Le Conseil fédéral le dit, cette 
taxe, cet impôt sera dangereux à 
plus d'un égard. Il mettra en diffi­
culté les petites et moyennes entre­
prises de transports routiers, en par­
ticulier celles sises dans les régions 
périphériques. Il entraînera aussi de 
grandes complications internatio­
nales, bien plus graves que la taxe 
actuelle. Enfin, l'économie des ré­
gions de montagne et périphériques 
sera nettement défavorisée, puis­
qu'elle dépend des transports rou­
tiers efficaces et performants. Ces 
raisons suffisent à justifier un non 
catégorique le 7 décembre. 

Mais un autre argument milite 
aussi dans ce sens. Il est évident 
que cette nouvelle taxe ne sera 
qu'un premier pas vers une imposi­
tion plus forte de l'ensemble du tra­
fic routier. On commence par les 
véhicules les moins sympathiques, 
en élevant des animosités entre les 
différents usagers de la route. 
Ensuite, on passe aux voitures parti­
culières. Et plus tard, on peut allè­
grement augmenter chaque année 
les taxes prévues. Il faut donc se 
méfier. 

Ce n'est pas parce que l'on frappe 
aujourd'hui une seule catégorie 
d'usagers que les autres seront 
épargnées. Alors veillons au grain et 
évitons d'entrerdans la spirale infer-
n a l e - Alfred Oggier 
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PROTHESES 
BANDAGES 
MATERIEL DE 
REEDUCATION 

i n s t i t u t 
NAGLER È 
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Jl. 
d'orthopédie 

PROTHESEN 
BANDAGEN 
REHABILITA­
TIONS 
ARTIKEL 

Sierre Avenue Max-Huber 12 Tél. (027) 55 11 54 
Martigny Avenue Marc-Morand 23 Tél. (026) 2 1130 

+*k 
Consultations sur rendez-vous 

'«& % '% ç*° 
^ & & ,NP 

sio^uj 

GUY MARCLAY 
Instruments pour fanfares 
harmonies et écoles 

1920 MARTIGNY 
Av. de la Gare 45 - Tél. 026/2 77 37 

NOUVEL IMPOT ROUTIER 
1984: 

Les citoyens de ce canton ont dit non à la taxe poids lourds 
qu'on leur proposait. 

Elle a néanmoins été acceptée par le peuple Suisse 

1 9 8 6 : 
On leur propose une nouvelle taxe encore plus coûteuse. 

UNE FOIS DE PLUS 
C'EST NON 

NOUVEAUTÉ 
MONDIALE. 

LE TURBODAILY LTIVECO. 
PLACE À LA PUISSANCE 

A vendre 
à RIDDES 
dans petit 
immeuble neuf 

bel appartement 
41/2 pièces 
135 m2 

cheminée françai­
se, grand balcon. 

Facilité 
de paiement. 

Tél. (027) 86 31 16. 

LOCATION!... 
VENTE! 

Magnifiques 
costumes 
Père Noël 
Père fouettard 
+ vente barbes, 
perruques 
Tél. 027/22 03 59 

'• 

Du 
classique 
A LA M O D E -

BIJOUTERIE 

G. SAUNIER 
Place Centrale 1 
1920 MARTIGNY 

Désirez-vous faire quelques tours 
de piste au volant de la première 
camionnette du monde à moteur 
t u rbo et injection directe! 
Nous mettons un TurboDaily à 
vot re disposition pour un essai rou­
tier. Rendez-nous visite! 

IVECO 

C O N S U L T A T I O N G R A T U I T E 
D E V O S O R E I L L E S (audition) 
Fournisseur AI-AVS-AMF-CNA 

JEUD111 DÉCEMBRE 
de 9 heures à 12 heures et de 13 h. 30 à 16 heures 
PHARMACIE VOUILLOZ 
22, avenue de la Gare (face Innovation) 

1920 Martigny «(026)266ie 
Sur mesures et ajustés par computer, essayez «à la maison» 

nos nouveaux appareils miniatures 

S u r d i t é D A R D Y S A 43 bis. avenue de la Gare. 1001 LAUSANNE 

Tél. (021) 231245 à 50 m de la gare CFF et arrêt TL 

A U G A R A G E 

BRUGHEZ & MATTER 
Martigny 

Tél. (026) 2 10 28 

M i e l e i 

La fourrure à Martigny! 

BOUTIQUE 

CHRISTINE SA. 
Place du Manoir - Tél. (026) 2 70 80 

Notre cadeau de Noël-
Nos prix! 

VOUILLAMOZ 
ELECTRICITE 

Electro-ménager 
Rlddes (027) 8b 20 13 
Martigny (026) 2 17 33 
Galeries de la Louve 

AVIS AUX AÎNÉS DU VALAIS 

Sortie de fin d'année à Barcelone 
du 29 décembre 1986 au 6 janvier 1987 

9 JOURS 
Voyage en car de luxe, au départ de Sierre 
Etape à Nîmes à l'aller 
Etape à Avignon au retour 

— Hôtels 3 étoiles, en pension complète 
— Réveillon de la Saint-Sylvestre 
— Repas et logement en route 
— Visites et excursions comprises 

Simonin bt/aûeô 
s 

Fr. 950.— 
Fr. 1020.— 

Voyage organisé par 
et le Mouvement des Aînés 
de la Suisse romande 
Prix: 

Membres du M.D.A. 

Non-membres du M.D.A. 

Réservations: tél. (026) 2 69 08 

Dernier délai d'inscription: 13décembre 1986 (places limitées) 

OrelIFussIi Publicité SA 
Avenue de la Gare 40 
1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 56 27 

Manteaux vison allongé 

Manteaux pattes vison 

Manteaux marmotte Canada 

Manteaux renard bleu 

Vestes vison allongé 

Vestes marmotte Canada 

Vestes Mio castor 

Blousons Nutria 

Fr. 3500.-

Fr. 1800.-

Fr. 3000.-

Fr. 3500.-

Fr. 2 5 0 0 -

Fr. 1500.-

Fr. 1400.-

Fr. 000.-

Réparations 
Toutes transformations 

Conservation frigorifique 

ACCORDEONS 
PROFITEZ DE NOS RABAIS! 
PAOLOVI notre prix Fr. 1700.— 
Prix catalogue Fr. 3900.— 
PAOLOIV notre prix Fr. 1500.— 
Prix catalogue Fr. 3600.— 
PAOLOIII notre prix Fr. 1500.— 
Prix catalogue Fr. 2630.— 
Et maintenant avec prises MIDI. 
THOMET MUSIQUE S.A. 
2732Reconvilier - Tél. (032)96 11 19 

Cuisines agencées et appareils aJaetro-
ménajacs «ut prix le» phi* ba» 

uisinière Bosch EH 549 S 
Cuisinière à 4 plaques, grand leur 
vitré, tiroir à ustensiles et éclairage intérieur 
Location 32 . - /ms. 
Cuisinières vitro céramique à pâlir de fr. 1795? 
Nos spécialistes se chargent d'échan­
ger votre vieille cuisinière contre une 
cuisinière en vitro-céramique 
• La meilleure reprise pour votre ancien 
appare i l Durée de location minimum 3 mois 

Sion, av. de Tourbillon 47 
Villeneuve, Centre Riviera 
Vevey, rue de la Madeleine 37 
Lausanne, Haldimand 12 
Lausanne, place Centrale 1 

(027) 22 77 33 
(021)60 26 55 
(021)51 70 51 
(021)20 77 33 
(021)22 33 37 

20000 appareils électroménagers de toutes les marques en stock! 

Les 4x4 G/VUSUZU S 
Comme ci ou comme ca. 

Les 4x4 GM/ISUZU existent en véhicu­
les utilitaires pour le transport tout 
confort de personnes et de marchan-

j dises. Ou par exemple comme tout 
terrain au vrai sens du terme, avec le 

] Trooper. 
| Que vous désiriez emmener toute la 
famille ou vous faire simplement le 
plaisir d'un essai routier. Les 4x4 G M / 
ISUZU vous attendent chez nous. 

RENE GRANGES & CIE 
MARTIGNY MATTRSE ' FtDtRALE 
GARAGE - CARROSSERIE D U S I M P I O N 
•Route du Simpton II2 Tél. 026/2 26 55 

Nos agents locaux: Fully: Garage Carron • Saint-
Maurice: Garage Bossonet - Saxon: Garage B. Monnet 
• Leytron: Garage Buchard Frères - Les Valettes: 
Garage du Durnand SA , 
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ADIEU L'AMI 
Pascal Varone 

Il y a des jours qui, une fois 
écoulés, laissent un goût amer. 
Non qu'ils soient vraiment redou­
tés, mais souvent le propre de 
l'insupportable et peut-être aussi 
sa maigre consolation, c'est bien 
la surprise. Quand elle se veut 
mauvaise, lasurprise.elleest ter­
rible. Quand elle s'allie avec la 
mort, comme en mariage démo­
niaque, alors l'homme ne peut 
que mesurer l'étendue de son im­
puissance. 

Emmanuel est parti, l'autre 
soir, alors qu'il arrivait. Il arrivait 
de sa jeunesse, de ses études, de 
ses réflexions et il était attendu. 
Attendu parce que son esprit bril­
lant, sa capacité d'analyse, son 
sens de la justice le désignaient 
comme le primus inter pares. 

Mais loin de moi l'idée de faire 
un panégyrique, tant l'exercice 
est difficile et souvent ridicule 
par rapport à la gravité du mo­
ment. D'ailleurs je crois que trop 
de louanges, même méritées, 
l'aurait fait doucement rigoler, là, 
dans sa barbe, lui qui savait si 
bien relativiser les choses et lui-
même. 

Non, mon propos serait plutôt 
d'exprimer combien la mort d'un 
homme de qualité, quelle que 
soit sa condition, renvoie à la vie, 
à la nôtre, à celle de la rue, de 
tous les jours. Pourquoi faut-il si 
fréquemment la déchirure impla­

cable pour se reposer les ques­
tions fondamentales du sens de 
la vie ou de l'envie d'un sens? 

Tout le monde peut et doit con­
tribuer, dans sa mesure, à cons­
truire l'humanité sur cette terre. 
Le pari est certes énorme et dou­
loureux à relever, mais le choix 
n'existe pas, il en va de la dignité 
humaine. Si l'homme se révélait 
incapable de comprendre les 
enjeux du défi, alors l'autodes-
truction guette, peu importe le 
nombre des années. 

Emmanuel, après d'autres, 
parmi d'autres, avant d'autres, 
vivait et apportait le message de 
la nécessité de comprendre les 
événements, de les analyser et 
de les critiquer en toute connais­
sance. C'est le contraire de la 
leçon toute faite, machiavélique, 
destinée à l'ingurgitation des 
foules pour enregistrement. 
C'est la profession de foi en la 
démocratie ou parler à l'intelli­
gence de l'Homme, la seule arme 
contre tous les fachismes pa­
tents. 

Une vie, si courte fut-elle, qui a 
réussi à susciter de telles ques­
tions et à provoquer des réac­
tions,avalu la peine d'être vécue. 

Alors à toi, Manu, à ceux qui 
t'ont précédé et aux autres qui te 
suivront. 

Salut! 

CLIN D'OEIL SUR. 

Pascal Couchepin, conseiller national 
Visage expressif, aimable, agréa­

ble et, de surcroît, toujours souriant ; 
marque d'une diplomatie qui lui est 
propre. Cheveux noirs; singulier 
paradoxe avec ses options politi­
ques. Front large; signe d'une très 
grande tolérance. Oeil-de-lynx; rien 
n'échappe à ses pupilles inquisitri­
ces. Bouche — dans le bon sens du 
terme — généreuse; expression 
manifeste d'un esprit social bougre­
ment prononcé. Nature philosophi­
que; ce qui lui permet de triompher 
aisément des inévitables embûches 
que peuvent lui valoir ses moult 
fonctions publiques, professionnel­
les et extra-professionnelles. Sta­
ture athlétique; à la mesure de sa 
haute intelligence. Technicien com­
me pas un! d'une saine et démocra­
tique politique. 

Comment cet homme peut-il me­
ner de front tant d'activités? Là, le 
mystère demeure entier et, nombres 
de ses collègues politiques aux cou­
leurs «encre de chine ou rose bon­
bon», aimeraient bien y découvrir la 
recette... Pascal Couchepin n'est 
pas un politicard... c'est un homme 
politique, nuance! Personnalité 
remarquée et remarquable qui, une 
fois élu, n'est pas — comme d'au­
tres — le représentant d'un seul 
parti, mais de l'ensemble de la col­
lectivité dont il a pour charge de 
défendre les intérêts. 

Sa manière d'être, sa simplicité, 
son entregent, son ouverture d'es­
prit, ses concepts politico-économi­
ques, lui ont d'ailleurs valu de faire 
partie, en tant que parlementaire 

fédéral, de multiples commis­
sions... et non des moindres! 
homme d'envergure peu commune, 
que ses collègues de la «Chambre 
du peuple» eurent tôt fait de déceler. 

Orateur chevronné, en un tourne­
main il capte et envoûte son audi­
toire — et toujours à bon escient — 
par ses motions, postulats, sugges­
tions avec une implacable logique. 

Ses interventions — Pascal Cou­
chepin ne se perd pas en vaines pa­
labres — précises, concises, claires 
et claironnantes attisent l'intérêt et 
la curiosité de ses partenaires de la 
Coupole fédérale! 

Voilà un homme qui «sans ra­
cisme politique aucun» œuvre pour 
le bien-être de chacune et de cha­
cun... 

Pensez-y! GeorgyPraz 

t 
Profondément touchée par les nombreux témoignages de sympathie et d'af­
fection reçus lors de son grand deuil et dans l'impossibilité de répondre à 
chacun personnellement, la famille de 

Monsieur Roger COTTAG NOU D 
remercie bien sincèrement toutes les personnes qui, par leur présence, 
leurs messages, leurs envois de fleurs et leurs dons de messes l'ont si géné­
reusement soutenue. 

Elle les prie de trouver ici l'expression de sa profonde reconnaissance. 

Vétroz, décembre 1986. 

La puissance 
dans la communication 
par la lecture des autres 
SION. — Sous le patronage d'«lnté-
gration pour tous», une journée 
d'étude consacrée à la puissance 
dans la communication par la lec­
ture des autres aura lieu ce samedi 6 
décembre dès 8 h. 45 à la salle de la 
Matze, à Sion. Cette journée sera 
animée par le Dr Peter Wrycza, du 
Conseil international à l'éducation 
et au commerce. 

Invitation cordiale à toutes et à 
tous. 

PDC: les Saint-Gallois 
à la fête 

Après 15 ans de règne de M. Kurt 
Furgler, c'est pratiquement un autre 
Saint-Gallois qui le remplacera au 
Conseil fédéral, M. Kohler. Les 
Valaisans espéraient dans la foulée 
placer M. Werner Perrig, de Brig, au 
Tribunal fédéral. M. Walter Boeni-
Clerc, de Saint-Gall, sera proposé au 
Tribunal des assurances, tandis que 
M. HeinzAemisegger,deSchaffhou-
se, sera désigné au Tribunal fédéral. 

La bière au lieu du vin! 
Non contents d'avoir des problè­

mes viticoles, les Valaisans trou­
vent encore le moyen de se battre 
pour des questions de bière. En 
effet, M. Prix, Odilo Guntern, ne veut 
pas d'une augmentation du prix de 
la bière, tandis que M. Pierre Moren, 
président des cafetiers suisses, en 
désire une. 

La bière plus chère aurait peut-
être fait vendre plus de vin, la bière 
moins chère affaiblira le marché du 
vin, mais que ce soit deux Valaisans 
qui soient sur le devant de la scène 
pour cette histoire de bière c'est à se 
demander si les viticulteurs de ce 
canton ne feraient pas mieux de cul­
tiver de l'orge ou du malt et de regar­
der à deux fois avant de voter DC ! 

Arlequin 

Verbier fête 
ses 50 ans 

suite de la Ve page 
merveilles de l'an 2000, le Mont-Fort, 
avec à ses pieds les troupeaux qui 
paissent encore à l'ombre des cha­
lets. Franchement, que manque-t-il 
à Verbier? 

Tout semble avoir réussi, après 50 
ans de conquêtes, à la «reine des 
stations». 

Pourtant à l'heure du bilan des 
réserves sont à faire. Trente mille 
personnes certains jours à Verbier, 
c'est énorme. Le plafond est atteint, 
l'équilibre est menacé. 

A l'occasion de ce cinquante­
naire, un livre est sorti de presse qui 
retrace cette histoire, cette aventure 
prodigieuse quelque part dans les 
Alpes. Une soirée officielle aura lieu 
le 5 décembre et une autre, publi­
que, le 6. 

DES NOMS D'ETOILES 
ET DE DIEUX GRECS 

Cet ouvrage se fait le témoin de 
tout un passé grâce à des docu­
ments anciens et inédits qui épau­
lent une vision époustouflante du 
présent. Une histoire marquée par 
l'audace à coup sûr. 

Mondzeu, Médran, Savoleyres, 
Chassoure, les Attelas ou Mont-
Fort... tous ces mots sonnent au­
jourd'hui commedes noms d'étoiles 
ou de dieux grecs. Ils rayonnent au 
soleil des vacances. 

Verbier... c'est l'histoire d'une 
fabuleuse chiquenaude, une his­
toire passionnante contée avec l'en­
thousiasme du cœur et l'esprit af­
fûté d'un journaliste qui connaît son 
Valais, Pascal Thurre. 

Des photos choisies parmi des 
milliers, des photos dues aux meil­
leurs connaisseurs de la région, 
Michel Darbellay en tête, bien sûr, 
des documents anciens réunis à 
mille peines, illustrent un passé qui 
vous empoignent à chaque pas, in­
crusté qu'il est, aujourd'hui encore, 
au beau milieu des réalisations les 
plus spectaculaires. 

Verbier... les pieds dans les foins, 
la tête dans les neiges qui ignorent 
les saisons. 

Verbier... bucolique et fantasti­
que! 

Le Valais englouti ou 
le barrage de Saint-Maurice 

lent le construire pour venir admirer 
le lac valaisan! 

Un sourire terriblement ironique 
que l'on trouve dans les pages de M. 
Roduit. 

Grâce à la fiction M. Roduit, avec 

par Joseph Roduit 
«Une longue sécheresse prive la 

Suisse d'énergie électrique... Usi­
nes et fabriques ferment leurs por­
tes... Les ouvriers manifestent... il y 
a des morts et des blessés... Le Con­
seil fédéral décide de faire du Valais 
un lac artificiel... Un barrage, haut 
de huit cents mètres, est construit 
entre les Dents de Mordes et les 
Dents du Midi... Les Valaisans émi-
grent en Italie... Les Bernois an­
nexent le Valais à leur canton... Un 
événement épouvantable boulever­
se le pays»... 

Voilà la trame du roman écrit par 
Joseph Roduit, vigneron retraité, 
âgé de huitante ans. La lecture et 
parfois l'écriture occupent ses loi­
sirs. Doué d'une imagination fertile, 
ses histoires sont toujours intéres­
santes. Preuve en est «Le Valais 
englouti». 

80 ans et quelle imagination? Des 
déclarations du Conseil fédéral sont 
celles que l'on a entendues sur la 
Lex Furgler ou le Rawyl. Le Rawyl, 
parlons-en, puisqu'une fois le Valais 
noyé sour les eaux, les Bernois veu-

la sagesse d'un citoyen expérimen­
té, peut mettre en exergue, devant le 
projet du barrage qui noiera le Va­
lais, l'égoïsme des cantons confé­
dérés. Genève n'est inquiet que pour 
son jet d'eau, la Suisse allemande 
se félicite de cette solution, seuls 
Jura et Vaud s'inquiètent pour les 
Valaisans et puis cette générosité 
de l'Italie qui accueille ce peuple 
chassé de ses terres... 

Mais l'intérêt du livre de Joseph 
Roduit réside surtout dans le fait de 
l'explication du mécanisme. Entre 
les intérêts de la Suisse et ceux d'un 
canton, le plus fort l'emporte, l'Etat 
fédératif l'a emporté sur la Confédé­
ration d'Etats, aujourd'hui l'Etat 
tout court l'emporte sur l'Etat fédé­
ratif. 

Un roman en guise de réflexions 
sur notre devenir et celui de la 
Suisse. 

Ry 

PRODUIRE DE L'HYDROGENE A PARTIR DU SOLAIRE 

Et si demain le Valais? 
Si l'hydrogène est considéré com­

me l'une des énergies de l'avenir, 
encore faut-il savoir comment on 
entend le produire. Une société d'é­
lectricité allemande s'apprête à tes­
ter une idée: faire de l'hydrogène 
grâce à des panneaux solaires. 

La société d'électricité ouest-al­
lemande Bayernwerk va expérimen­
ter une nouvelle filière énergétique 
pour produire de l'hydrogène à partir 
de l'énergie solaire. Elle se lancera 
l'an prochain dans la construction 
de la «plus grosse installation du 
monde» de production d'hydrogène 
à partir du courant solaire, à Neun-
burg vorm Wald, à 150 km au nord-
est de Munich, près de la frontière 
tchécoslovaque. 

Les installations comprendront 
un ensemble de panneaux solaires 
d'une puissance de 500 kilowatts. 
Le courant qu'ils produiront servira 
à décomposer de l'eau par élec-
trolyse pour en extraire de l'hydro­
gène qui sera stocké sous pression 
dans un réservoir. La centrale de 
Neunburg permettra d'utiliser à 
l'échelle industrielle une technique 
de production d'hydrogène confi­
née jusqu'ici dans les laboratoires. 
L'autre volet de l'expérience portera 
sur l'utilisation de l'hydrogène com­
me combustible. L'usine sera dotée 
de moteurs à hydrogène, de chau­
dières et d'une centrale thermique' 
chauffée à l'hydrogène, qui brûle 
sans dégager de résidus de combus­
tion. 

La société bavaroise prévoit un 
budget de 50 millions de DM pour 
construire ces installations et finan­
cer une période d'essais jusqu'en 
1990. Si la première phase d'expéri­
mentation est concluante, une se­
conde tranche sera engagée jus­
qu'en 1994. «L'hydrogène, présente 
en outre l'avantage d'être facile­
ment stockable et transportable». A 
terme, cette filière devrait permettre 
de transporter sous forme gazeuse 
de l'énergie produite à bon marché 
dans les pays à fort ensoleillement, 
et le Valais est de ceux-là! 

mt MMWMM « M M M W m M M M a 

Le Valais ignoré 

En Valais, 60% des habitants occupent leur propre loge­
ment. Pourquoi des mesures idéales pour Genève ou Zurich 
seraient-elles appliquées ici. 
NON à une guerre locataires-propriétaires. 
NON à une soi-disant protection des locataires. 

Comité valaisan pour une protection 
raisonnable des locataires 

M M M M M M n W M MMMV9MW8MMM 
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Le plaisir d'offrir... 

La Boutique 

eaance 
vous comblera 
avec son choix prestigieux: 

— sacs élégants pour Dame 
— gants «Lauret» qui vous habille 
— foulards «Céline et 

Pierre Cardin» 
et bien d'autres... 

— toute une gamme de petite 
maroquinerie 

Nouvelle adresse: 
Avenue du Grand-Saint-Bernard 19 
1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 30 16 

Un Turbo 
nommé désir. 

La redoutable CX Turbo puissance 2 est 
enfin arr ivée en Suisse. Signalement: 
160 ch-DIN, de 0 à 100 en 9,2 secondes, 
215 km/h en vitesse de pointe, freins 
à disques assistés avec ABS en série, 
suspension hydropneumat ique et d i ­
rection assistée. Respecte les normes 
US 83. Essayez-la, elle est fougueuse 
à ravir. 

Citroën CX 25 
GTi Turbo 2 
GARAGE D'OCTODURE 

34, rue du Simplon 
1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 27 71 

SKIEURS votre équipement complet 

Une gamme de prix remarquables chez le spécialiste! 

Location - Aiguisage - Fartage 

Profitez: skis fin de séries à prix spéciaux 

Membre ASMAS et ZENTRASPORT international 

RENKOSPORT 
PLACE CENTRALE-MARTIGNY TEL.026/21135 

OFFRE AVANTAGEUSE 
à notre magasin 

Le bel imprimé à l' imprimerie Cassaz-Montfort S.A., Martigny 

NOUVEL IMPÔT ROUTIER: 
CONTRE LE VALAIS 

Les régions mal desservies par 
le rail s'approvisionnent 

par camions. 

Elles seraient donc les premières 
à subir le contre-coup 

d'une nouvelle taxe poids lourds 
encore plus coûteuse. 

NON MERCI 

(fijHusqvarna 
La technique d'avant-garde 

et la perfection achevée! 

4S BHuwom, J " 

Chaînes 
a neige 
Montage 
super 
rapide 

MHreSSl 
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Offre super: 10% de rabais 
sous forme de vêtements de loisir ou de travail 
à l'achat de chaque tronçonneuse Husqvarna. 
Demandez notre catalogue forestier détaillé! 

Garage du 
Grand-Saint-Bernard 

G. Perraudin 
1937 ORSIÈRES - Tél . (026) 4 12 50 

ROUTE DU SIMPLON 49 - 1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 51 51 

'^MmuBjg VAIWWI 
INFECTION DAMES 

Orell Fussli Publicité SA 
Avenue de la Gare 40 
1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 56 27 

PINGOUIN! 

Déménagements 
TORNAY 

GARDE-MEUBLES 
Téléphone (025) 65 26 66 

QUINZAINE 
DE LA «COCHONNAILLE» 

du 26 novembre au 14 décembre 1986, 
dès 18.30 heures 

ferme le lundi 

DU 9 AU 13 DEC. 86 

Venez vivre l'ambiance 
des GP Moto au stand 

Parisienne/elf 

ource USF 

METRAL-L/OWON 
MAliTlGNV- lïJKIC.'ES 

CHENES 

La fondue, 
c'est la bonne humeur! 

fërisienne 
WORLD CHAMPIONSHIP TEAM 

Venez piloter la réplique 
d'une moto de course sur un circuit 

de Championnat du monde (simulateur). 

SAMEDI 13 DECEMBRE 
de 10h00à 11 h00 et de 15h°° à 16h00 

DEDICACE 
JACQUES CORNU 

CHAUSSURES 

BOUTIQUf 

LE BALADIN 
PRÊT A PORTER 

SUN STORE 
li:i»iaiV.IM8:J:':!.:ilktid:rjl 

mercure III 
BONBONS 

CHOCOLATS 

Ing. dipl Le grand 
spécialiste des 

cuisines 

La rénovation c'est notre 
point fort ! 

A T T E N T I O N : Augmentations des prix ! Les 
cuisines angencées FUST sont encore au» moans prix les plu» bas 

Mx 
CENTRE COMMERCIAL 

M M MIGROS 
M A N O I R MARTIGNY 

BELDONA 
LINGERIE FINE 

GOLDOR 

Ex.Type Linea 
La cuisine facile à entretenir, avec 

façade en stratifié et arêts arrondies; 
appareils inclus, 

dès Fr. 6 1 9 0 -
Montage par nos propres menuisiers inclu 

Garantie de 5 ans. Apportez-nous les 
dimensions de votre cuisine ou demandez 
notre conseil à domicile sans engagement. 

Nous organisons la rénovation de 
votre cuisine, de A à Z. En permanence, 

cuisines d'exposition à prix coûtant 

Revivez une ancienne coutume en Suisse: 
L'abattage du cochon au début de l'hiver. 

Que ce soit pour déguster la cochonnaille de notre 
chef ou simplement pour boire un verre, 

passez une soirée agréable en compagnie de nos 
orchestres champêtres. 

Le lundi nos orchestres jouent à la pinte, 
pas de majoration sur nos prix. 

Sion, av. de Tourbillon 47 027 2313 44 

Villeneuve, Centre Riviera 021 60 25 11 

Lausanne, place Centrale 1 021 23 65 16 

Etoy, Centre de l'Habitat 021 76 38 78 

400 professionnels au service de votre ménage 

Restaurant «LA C A V E » 
Hôtel Seiler «La Porte d'OCTODURE» 

Route du Grand St-Bernard 
1920 Martigny-Croix 

Réservations: 026 2 71 21 
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BELLAY+BOSON 

ifs de sols 

Plastique - Moquette - Parquet - Ponçage 
- Imprégnation - Nettoyage 
Rue de l'Hôpital 20 1920MARTIGNY 
Tél. bur. (026) 2 69 37 - Privé 3 63 37 - 2 69 75 

Garage-Carrosserie 
de la Côte 

Agence: 

HONDA 
AUTOMOBILES 

Darbellay Frères 
Tél. (026) 2 49 54 

1920Martigny 

- * * <#K. 
à sec 

LE PRESSING DYNAMIQUE 
En 1 heure sur demande 

Centre Commercial du Manoir 
Martigny-Tél.(026)2 84 84 

DES COIFFURES FACILES A VIVRE 
Centre commercial du Manoir- Martigny 
Tél. (026) 2 76 78 

<?ç? 

AODtLL 
ALBASINI MICHEL 
38, avenue de la Gare 
1920 MARTIGNY - Tél. (026) 2 82 52 

LISTE DE MARIAGE 

Articles ménagers - Etains 
Porcelaine - Cristal - Verrerie 
Bougies - Terres cuites de Provence 

Tous 
nettoyages 
Rideaux 
Tapis 
Salons 
Couvertures 
Daim-Cuir 
Stoppage 
Réparation 
Livraisons à 
domicile 
Expéditions 

CARTE DE FIDÉLITÉ 
Avenue du Grand-Saint-Bernard 9 

C0 026/2 82 52 

MICHEL ALBASINI Av. de laGare 38 MARTIGNY 

Au Ménage Modèle c'est sympa... 

Au Ménage Modèle, il y a de la joie... 

Au Ménage Modèle on revient 
à grands pas... 

car c'est là que l'on découvre des 
CADEAUX utiles et qui font plaisir. 

H. 
/ ^ U î f l EDENISTERIE 5 |[̂  

Agencements d' 
ments de cuisine 
Mobilier de style 
Tél. (026) 2 63 15-
1920 MARTIGNY 

)ANIEL 
FOURNIER 

intérieurs - Aménage-
- Parois bibliothèques -
et rustique 
privé 8 23 40 

Imprimés en tout genre 
en noir et en couleurs 

Typo-offset Cassaz-Montfort S.A. 

Martigny 
® (026) 2 21 19-2 21 20 

Pour une 
publicité 
efficace dans 
tous les 
journaux 

ofà 
OrelIFussIi Publicité SA 
Avenue de la Gare 40 
1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 56 27 

=C0Ï1FEDERE 

Un abonnement à votre journal, c'est 
facile! 
Tél. (026) 2 65 76 

DROGUERIE 
HERBORISTERIE 
centre biona &± 
B.CRETTEX %P 

Rue du Rhône I -1920 Martigny. 
Tél. 0 2 6 / 2 12 5 6 

BOUTIQUE PINGOUIN 
MmeCatyCarron 

Centre MM Manoir-1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 10 35 

A 
PING« WIN 

LA MODE BIEN AIGUILLÉE 

J$rucfie2 s.4 
MARTIGNY E L E C T R I C I E N 

S P É C I A L I S É / § • 

ELECTRICITE 

Avenue du Grand-Saint-Bernard 36 
MARTIGNY 

Tél. (026) 2 21 71 

Demandez nos actions 
75e anniversaire 

SporW 
^ 

SNC 

Le spécialiste du vêtement sport et loi­
sirs a ouvert ses portes à 

MARTIGNY 
Montagne - Alpinisme 

.Ruede l'Hôpital 7 

RAPPORT QUALITÉ-PRIX 
EXCEPTIONNEL! 
Vêtements techniques de haute gamme 
distribués directement par le fabricant. 

Pour tous renseignements: 
tél. (026) 2 67 77 • Eric Roduit 

Kiosque de l'Hôpital 
de Martigny 
Martine Luy-Vonlanthen 

A votre service 365 jours par an ! 
Tous les arrangements floraux 

Tél. (026) 2 65 39-2 60 38 
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L'économie vue au travers du fisc 

Assises annuelles des 
musiciens du Bas-Valais 
COLLOMBEY. — Accueillis en musique 
par la Collombeyrienne, les délégués de 
la FMBV ont réservé une ovation particu­
lièrement chaude à la marche d'ensem­
ble du festival 87 composée par Jean-
Maurice Delasoie, le jeune directeur de 
la société organisatrice. Le temps de ren­
dre un vibrant hommage aux disparus, et 
nos missi dominici se retrouvent à la 
salle de la Mairie pour suivre les débats 
menés à la hussarde et avec un brio ex­
ceptionnel par M. Jérôme Vannay, le 
grand patron de l'association. Sans 
jamais jeter aux oubliettes les règles de 
l'élémentaire courtoisie, il n'a pas hésité 
à récuser d'un ton ferme les quelques cri­
tiques formulées à rencontre du comité 
lorsqu'elles sentaient le «pinaillage». 

Premier orateur à s'exprimer, M. An­
toine Lattion, citoyen numéro un de la 
cité pétrolière, fit jouer les lois de l'hospi­
talité à merveille en exécutant à la per­
fection toutes les figures imposées par 
ce genre de réception. En réitérant ses 
remerciements à l'Avenir pour la réussite 
de son festival en 1986 et en apportant 
son soutien logistique aux organisa­
teurs qui tenteront de mettre sur orbite 
celui de 1987, il a tout simplement remis 
à son auditoire une précieuse carte de 
visite. Invité à prendre le relais, M. Zim-
mermann, l'ordonnateur parfait des fes­
tivités de mai dernier, dévoila à son tour 
les batteries qui lui ont permis d'attein­
dre le but visé malgré les frasques jouées 
par les intempéries la veille du jour «J». 
Quant à M. Robert Giroud, vice-président 
de la commune, appelé à jouer le rôle du 
président sous la bannière de la Collom­
beyrienne, il présenta les lignes directri­
ces du programme élaboré avec son co­
mité d'organisation, en précisant notam­
ment certains détails sur le déroulement 
du cortège et l'emplacement de la can­
tine prévue non loin de la halte des CFF. 
Enfin, il releva le mérite de l'Avenir et des 
sociétés locales dont l'esprit de collabo­
ration ajoute un fleuron de plus au fron­
ton de Collombey-Muraz. 

L'assemblée passa ensuite au peigne 

fin les nouveaux statuts proposés aupa­
ravant à l'examen des sociétés dans le 
dessin d'attirer leurs remarques, mesure 
largement mise à profit par la Lyre et 
l'Harmonie de Monthey qui allèrent cha­
cune de leur petite touche. Si les articles 
11,17 et 21 suscitèrent quelques levées 
de boucliers, le 19 préconisant la durée 
du festival sur une journée entière, 
déclencha un tohu-bohu chez les parti­
sans du statu-quo qui l'emportèrent haut 
la main au vote à l'appel nominal. 

Ainsi, le torchon continuera de brûler 
entre la fédération et l'Helvétienne dési­
reuse d'étaler le rendez-vous annuel sur 
deux demi-journées. Les arguments pé-
remptoires du délégué morginois, Gas­
ton Joris, auront fait l'effet d'un chiffon 
rouge sur les taurillons de la puissante 
corrida bas-valaisanne. Quel dommage 
pour cette jolie station qui se voit con­
trainte de renoncer à l'organisation 
d'une si belle fête pour un demi-plat de 
lentilles. 

La rubrique consacrée aux «divers» 
fournira l'occasion au président de l'as­
sociation l'occasion de congratuler et 
féliciter MM. Volluz et Dirac pour leur 
activité inlassable au sein du comité. Par 
ailleurs, M. Bernard Aymon, membre de 
la Collombeyrienne, et un représentant 
de Vernayaz accéderont au perchoir, le 
premier en vertu d'un privilège octroyé à 
la société organisatrice du festival et le 
deuxième comme seul candidat à un 
poste à repourvoir. L'idée de créer un 
ensemble musical de la jeunesse, émise 
par Raoul Ecœur, a trouvé un écho plutôt 
favorable; même si la tâche se révèle 
ardue, le comité, encouragé par M. René 
Michaud, vouera un soin particulier à ce 
projet qui pourrait voir le jour dans un 
proche avenir. En annonçant le 125e an­
niversaire de l'Echo de la Montagne de 
Champéry, dont les festivités prévues à 
la mi-juin coïncideront avec le «Giron de 
la vallée», M. Jérôme Vannay met un 
point final à cette réunion laborieuse qui 
aura duré près de quatre tours d'horloge. 

F. 

RIOND-VERT - VOUVRY 

Fête du Club des aînés et 
exposition de photograph 

Le Club des aînés de Vouvry, 
comme la plupart des clubs du 3e 

âge, représente un des éléments de 
la const i tu t ion d'une force sociale 
au sein de la génération âgée. Notre 
c lub est au départ, un pôle de ras­
semblement (tous les mardis de 14 à 
17 heures, réunion du club au car-
notzet de la maison de retraite). Il 
remplit à ce t itre diverses fonct ions: 
aide face à la sol i tude par la rencon­
tre de l'autre, prévention du vieil l is­
sement, échange d' idées et de sou­
venirs, etc., et tout ceci en confec­
t ionnant de merveil leux ouvrages. 

C'est aussi pour marquer une an­
née de réunions, de rencontres que 
le Club des aînés organise chaque 
année le 8 décembre sa t radi t ion­
nelle exposit ion-vente. Après l'ou­
verture de la fête à 10 h. 30, l 'apéritif 
sera servi en musique avec l'orches­
tre «Les Stockalpers». Dès 11 h. 30 
vous aurez la possibi l i té de vous res­
taurer. De plus, cette année nous 
aurons le plaisir d'accuei l l i r le dessi­
nateur de presse bien connu «PE-
CUB» ainsi que «Les Clochari», 
école de c lowns du Chablais, emme­
née par «Gégène», le responsable et 
formateur de cette école. Ces jeu­
nes art istes en herbe nous offr i rons 
]eur nouveau spectacle à partir de 
14 h. 30. A15 h. 45 se déroulera le tra­
di t ionnel loto, lequel sera suivi à 17 
heures par la messe de l ' Immaculée 
Concept ion, chantée par le Choeur 
des Jeunes de Vouvry. 

Nous n'oublierons pas non plus 
l 'exposit ion de photographies du 
Photo-Club de Vouvry, exposi t ion 
qui s'ouvrira le 5 décembre à 19 heu­

res par un vernissage et restera ou­
verte jusqu'au 4 janvier 1987, tous 
les jours de 10 à 20 heures. 

Nous avons voulu jumeler cette 
exposi t ion avec la fête du Club des 
aînés. Riond-Vert devient ainsi pour 
quelques semaines un centre cul tu­
rel. Nous of f rons, avec l 'a imablecol-
laboration des exposants, aux pen­
sionnaires et locataires d 'abord, à la 
populat ion de Vouvry et du Chablais 
ensuite, l 'occasion d'apprécier ce 
qui est beau. 

Venez donc le lundi 8 décembre 
1986 soutenir les efforts du dynami­
que Club des aînés de Vouvry et en 
même temps admirer les merveil­
leux sujets de l 'exposit ion. 

Jean-Pierre Volluz 

FANFARE DE LA POLICE CANTONALE 

Inauguration du drapeau 
SION. — La fanfare de la Police can­
tonale valaisanne inaugurera son 
drapeau ce samedi 6 décembre. 

A cette occasion, elle donnera un 
concert à la salle de la Matze dès 
20 h. 15, sous la direct ion de M. Géo-
Pierre Moren. 

A vendre 

Ordinateur 
Apple Macintosh 512 KB 
+ clavier + clavier numérique + sou­
ris +• lecteur externe + imprimante, 

programmes, jeux, lang., notices. 

Le tout Fr. 7500.—, tél. (027) 86 33 73 

NON AU NOUVELLES 
TAXES POIDS LOURDS 
La section valaisanne du Touring-Club Suisse recom­
mande aux électeurs et électrices de refuser l'initiative pour une «juste imposition 
des poids lourds» qui sera soumise au vote le week-end prochain. 

Une telle loi aurait des retombées catastrophiques pour des régions montagnar­
des comme la nôtre. 

NON AUX NOUVELLES TAXES POIDS LOURDS 

L'unité de calculation des reve­
nus fiscaux a passé du million aux 
milliards, en quelques années. C'est 
ainsi que le Bulletin statistique de 
l'Etat du Valais précise que le 
revenu fiscal global du canton s'est 
élevé à 4,9 milliards de francs, en 
1984, répartis comme suit: 1,4 mil­
liard pour le Haut, 1,9 pour le Centre 
et 1,6 pour le Bas. C'est la «récolte 
fiscale» obtenue auprès de 171 500 
contribuables, dont 4500 personnes 
morales. Le 22% des personnes phy­
siques ont une activité indépen­
dante. 

L ' INDUSTRIE EN TÊTE 
Les principales sources de reve­

nus du canton sont l'industrie, avec 
792 millions, les services du secteur 
public, avec 749 millions et les ren­
tes de toute nature qui représentent 
648 millions. En quatre ans, le reve­
nu fiscal a augmenté d'un milliard 
de francs, ce qui fait que le revenu 
fiscal par habitant a augmenté de 
4000 francs (3720 dans le Haut, 3656 
au Centre et 4630 dans le Bas). Les 
trois sources de revenus les plus im­
portantes sont: dans le Haut, l'in­
dustrie 18,6%, les services publics 
15,4% et les rentes 12,7%; dans le 
Centre: les services publics 1 7 , 1 % , 
les rentes 13,3% et les revenus de la 
fortune 10,8%; dans le Bas: l'indus-
i 1 | „ 

Expo à la Maison 
de la Diète 
SION. — L'artiste valaisanSilvano Arma-
nini, domicilié à Zermatt, a entrepris la 
constitution d'ouvrages originaux ayant 
trait aux aspects les plus pittoresques 
du canton (anciens quartiers, antiques 
demeures, hameaux isolés, etc.). 

Son premier volume, consacré à la val­
lée de Zermatt et contenant une série de 
dessins réalisés dans la partie romande 
du canton, vient de sortir de presse. 

Les œuvres de Silvano Armanini sont 
actuellement visibles à la Maison de la 
Diète, àSion. 

Conférence de la Ligue 
valaisanne 
contre le cancer 
SION. — La Ligue valaisanne contre 
le cancer organise une conférence 
avec la part ic ipat ion du Dr Jean Le-
derer, professeur de l'Université de 
Louvain, le mercredi 10 décembre à 
20 heures à la salle Mutua, à Sion. Le 
Dr Lederer s'exprimera sur le thème 
«Al imentat ion et cancer». 

Prix SBS: au Centre de 
cardiologie du prof. Hahn 

La SBS pour marquer le 25e an­
niversaire de son implantat ion en 
Valais a décidé de remettre un 
prix à une petite ou moyenne en­
treprise valaisanne afin de la ré­
compenser de ses succès ou de 
la contr ibut ion au renom du Va­
lais. 

Le premier prix a été décerné 
au Centre de cardiologie de Sion 
qui œuvre dans la recherche car-
diovasculaire sous la direct ion 
du professeur Hahn. 

Ce prix a été remis mercredi à 
Sion. En même temps les person­
nes invitées ont pu entendre un 
exposé de M. Pierre Arnold sur la 
passion d'entreprendre. 

TAXE POIDS LOURDS 
Le NON des industriels 
valaisans 

L'Union des industriels valaisans 
repousse avec fermeté l'initiative «pour 
une juste imposition du trafic des poids 
lourds». 

Cette initiative est inopportune. Elle 
intervient en effet deux ans après que la 
taxe poids lourds forfaitaire ait été intro­
duite. De surcroît, les Chambres fédéra­
les étudient actuellement la politique 
coordonnée des transports. L'initiative 
apparaît comme un corps étranger dans 
cette perspective. 

L'initiative, si elle était acceptée, 
entraînerait un renchérissement des 
marchandises. En effet on passerait 
d'une taxe forfaitaire à une taxe propor­
tionnelle aux kilomètres parcourus. Le 
produit de la taxe devrait couvrir des 
dommages ou des coûts qui ne sont pas 
définis dans le texte de l'initiative. Le ris­
que d'une augmentation permanente de 
la taxe existe. De toute façon, les mar­
chandises transportées coûteraient plus 
cher. Une distorsion des conditions de 
concurrence serait ainsi créée en défa­
veur des régions périphériques, dont le 
Valais. Enfin, sur le plan international, 
l'initiative accroîtrait les difficultés qui 
existent déjà du fait de l'introduction de 
la taxe poids lourds forfaitaire. 

Pour ces raisons de principe, d'oppor­
tunité et de défense de l'industrie et du 
commerce valaisan, l'Union des indus­
triels appelle tous les Valaisans à re­
pousser massivement cette initiative. 

trie 21,5%, les rentes 13,4% et les 
services publics 12,8%. Les revenus 
des trois secteurs économiques ont 
les pourcentages suivants: secteur 
primaire 6,2% (1980:10%); secteur 
secondaire 39,8% (37%); secteur 
tertiaire 54% (53%). En termes de 
revenus, la région la plus axée sur 
l'agriculture est celle de Martigny-
Entremont; la région la plus indus­
trielle est celle de Monthey-Saint-
Maurice. 

Dans le classement des commu­
nes avec un revenu élevé par habi­
tant, 8 sur 163 sont beaucoup plus 
élevées que la moyenne cantonale, 
10 ont un revenu plus élevé que la 
moyenne; 6 ont un revenu un peu 
plus élevé que la moyenne; 5 attei­
gnent la moyenne cantonale, les 
autres sont en dessous de cette 
moyenne. Les mêmes tableaux sont 

effectués pour les communes avec 
un revenu moyen pour un revenu fai­
ble par habitant. La répartition du 
revenu fiscal pour 1984 est la sui­
vante: industrie 16,2%, services 
publics 15,3%, rentes 13,3%, artisa­
nat 10%, revenus sur la fortune 
9,7%, commerce 7,6%, professions 
touristiques 6,2%, professions libé­
rales 5%, agriculture 4,8%, génie 
civil 4,4%, banques, assurances 
3,5%, transports 1,8%, autres reve­
nus 2,2%. 

En ce qui concerne le tourisme, 
les nuitées sont en augmentation de 
3%. C'est une véritable avalanche 
de chiffres qui intéresse très certai­
nement toute la population et sur­
tout les spécialistes en la matière. 
Nous notons avec intérêt que ces 
bulletins publiés périodiquement 
ont une valeur très importante. 

Le classement des communes 
Dans le groupe des communes à 

revenu par habitant élevé, la bonne 
santé de Bourg-Saint-Pierre, Ven-
thône, Evionnaz, Monthey, Salins, 
Savièse et, légèrement au-dessus 
de la moyenne cantonale, de 
Vouvry, St-Luc, Martigny, Vex, Mas-
songex. Leytron, Chermignon, Mon­
tana sont dans la moyenne canto­
nale. 

En revanche, dans ce groupe de 
communes il convient de signaler la 
baisse de performance de Bagnes, 
Chamoson, Sion, Hérémence, Rid-
des, Isérables, Finhaut, Sierre et 
Trient, cette dernière restant la com­
mune qui possède le revenu moyen 
record par habi tant: Fr. 49 882.—. 

Dans le groupe des communes à 
revenu par habitant moyen signa­
lons les bons résultats des commu­
nes périphériques des grandes vil­

les: Vétroz, Grimisuat, mais aussi 
Sai l lon, Col longes. Fully et Mar-
t igny-Combe font mieux que la 
moyenne cantonale. 

Le tableau des communes à reve­
nu par habitant faible voit Bovernier 
et Vérossaz progresser très nette­
ment, Vollèges un peu moins tandis 
que Liddes est dans la moyenne 
cantonale. 

On s' inquiétera en revanche de 
Charrat, Evolène, Veysonnaz et sur­
tout Chippis en net recul. 

Signalons pour la compréhension 
de ce commentaire que les com­
munes à revenu élevé se situent 
au-dessus d'une moyenne de 
Fr. 20 000.— par habi tant ; moyen 
entre Fr. 19 000.— et Fr. 21 000.—et 
les communes à revenu par habitant 
faible en-dessous de Fr. 19 000.—. 

R.Clivaz 

SVRES-Sodeval: Le passage du témoin 
de ne pas procéder immédiatement 
à cette d issolut ion, dès l'entrée en 
activi té de SODEVAL SA, mais d'at­
tendre que cette dernière ait pu faire 
ses premières armes et just i f ier les 
espoirs mis en elle. 

La dissolut ion de la SVRES ne si­
gnif ie pas dispari t ion ou élimina­
t ion, mais bien plutôt redimension-
nement, renaissance. SODEVAL 
doit et devra encore durant long­
temps beaucoup à la SVRES: elle 
hérite de son histoire, de son dyna­
misme et de ses succès. 

Vendredi se tenait à Sion l 'assem­
blée générale ordinaire de la Société 
valaisanne de recherches économi­
ques et sociales, la dernière de cette 
organisat ion. En effet, la loi canto­
nale sur l 'encouragement à l'écono­
mie du 28 mars 1984 a eu comme co­
rollaire la créat ion de SODEVAL SA 
— Société pour le développement 
de l 'économie valaisanne — en sep­
tembre 1985. Cette dernière a effec­
t ivement débuté son activi té au 1 e r 

janvier 1986. Cet événement impor­
tant dans la vie économique valai­
sanne signif ie que la Société valai­
sanne de recherches économiques 
et sociales est appelée à passer le 
témoin pour permettre un renforce­
ment de l ' instrument de promot ion 
économiqueducan tondu Valais. En 
effet, sa dissolut ion est rendue 
nécessaire par le fait qu'elle ne peut 
plus bénéficier dorénavant du sup­
port jur id ique et f inancier de l'Etat 
du Valais, étant donné l 'abrogation 
de la loi cantonale du 24 juin 1953 
sur le développement de l ' industrie. 

Le comité de la SVRES a décidé 

Créée en 1951 par feu Dr Henri 
Roh, la SVRES a marqué de son em­
preinte indélébile la vie économique 
valaisanne. Elle aassuré f idèlement 
et avec beaucoup d'eff icacité l'ani­
mation des entreprises existantes 
et apporté une contr ibut ion inesti­
mable à l ' implantat ion de nombreu­
ses activi tés dans notre canton. 
SODEVAL, c'est en quelque sorte 
une éclosion nouvelle qui a bénéfi­
cié de la ténacité et de l 'expérience 
de sa sœur aînée. 

Locataires, dc$ 

voUlez^u$pp|u$ehcr$: 

Le projet s'attaque au droit auquel les Suisses tiennent le plus, la 
liberté individuelle. Il nuira aux immeubles avant de nuire aux 
propriétaires. Il découragera la moindre transformation, freinera 

le progrès, instituera un régime 
de suspicion et entraînera la 
pénurie. A moyen terme, il pro­
voquera des augmentations de 
loyers. Il va à rencontre des inté­
rêts de tous, locataires et proprié­
taires. Il est encore temps de le 
repousser. 

M. Robert 
Jaccard, 
Saint-George (VD) 

«Nous nous rencontrons souvent avec 
mes locataires pour évoquer nos problè­
mes respectifs. Avec un peu de bonne 
volonté de part et d'autre, tout se résoud. 
Aujourd'hui, les associations de locatai­
res veulent ignorer qu'un rapport humain 
puisse exister. On caricature: les mé­
chants contre les bons, les petits contre 
les gros. Le monde réel est bien dif-

Vférent. » 

votez NON 
Mouvement valiian pour une protection raisonnio/e des loaaires • Cise 438,3960 Sierre 
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Idées cadeaux - Idées cadeaux - Idées cadeaux 
Les accessoires mode, c'est Saudan les Bouti­
ques ! Vous y trouverez le petit cadeau idéal pour 
les coquettes. Chapeaux, gants, ceinture et 
chaussures coordonnées, et bien sûr, un grand 
choix de foulards pure soie des plus prestigieu­
ses griffes parisiennes. 

c J 

| | | Elles sont tellement sympathiques ces nouvelles lampes de chevets 
i | ^ pour enfants. On allume, et hop... c'est le nez qui s'éclaire, ou la tête! 

Différents petits personnages tel Robin des Bois, le peintre, le Mexi-
|& cain, la petite fille au panier et même la Panthère Rose! Une idée origi-
" nale chez Salamin Electricité pour seulement 39 francs ! 

LIVRES -
CADEAUX 
POUR LES ADOLESCENTS 

De bons livres pour eux, cette année, 
dans différentes collections. Quelques 
ouvrages de Traveling des Editions 
Duculot ont été soumis à des jeunes 
entre 12 et 15 ans. Lecteurs ardents 
d'aventures ou de rêves, ils ont sélec­
tionné les titres qui suivent. Ces der­
niers ont donc de fortes chances de 
plaire à vos enfants. 

Cet amour-là (E. Dessarre), La longue 
quête de Nathalie (L. Lowry), Anne ici, 
Sélima là-bas (M. Féraud), Bérénice ou 
le bonheur oublié (S. Sens), Un été pour 
mourir (L. Lowry), Un passage difficile 
(M.A. Baudouy), Le dernier mirage (J. 
Cervon), Le Robinson du métro (F. Hol-
man). 

Gallimard propose ses biographies, 
prenant en compte les personnages cé­
lèbres ou étonnants. Attrayants, dyna­
miques par des illustrations en cou­
leur, ils passionneront les jeunes entre 
10 et 15 ans. Les adultes retrouveront 
avec plaisir les héros de leur jeunesse 
en parcourant ces biographies qui se 
laissent lire en peu de temps. Dernières 
parutions: La comtesse de Ségur, Ker-
gueken, amiral et corsaire, Cervantes, 
le manchot de Lépante, Washington, 
héros d'un nouveau monde, Clara 
Schumann et Mozart. 

Toujours pour les plus de 12 ans, 
Noulouk (Gallimard, folio junior). Mer­
veilleuse histoire de chiens de traî­
neaux où l'aventure dans les glaces ne 
pardonne ni à l'homme ni à l'animal. On 
sent du Jack London là-dedans avec un 
verbe puissant, mais fourmillant de 
détails précieux sur la vie des Esqui­
maux et celle de la meute. Citons aussi 
Treize contes maléfiques de Villiers de 
l'Isie d'Adam, contes qui ne finissent 
pas dans un bonheur sans mélange! 
Ce livre s'adresse à de bons lecteurs de 
par le contenu et le style littéraire du 
XIXe siècle qu'il offre. 

Encore quelques titres intéressants 

chez Flammarion dans la collection 
Castor de poche. La louve et le gitan, 
une amitié sauvage entre un enfant et 
une bête, tous deux vivant en marge de 
la société. J'ai bien connu Icare, éton­
nante histoire de ce jeune fou volant 
avec un nouvel éclairage sur sa vie en 
Crète, ses relations avec Thésée et 
Ariane et sur le climat de terreur que 
distillait la présence du Minotaure. En­
fin, lire ou offrir à tout prix Le sixième 
jour, d'Andrée Chédid. Un roman grave 
et sobre écrit pour les adultes mais que 
les adolescents se sont approprié. Une 
grand-mère va tenter de sauver son pe­
tit-fils atteint du choléra. Intensité dra­
matique menée avec le grand art de 
cette romancière. 

POUR LES ADULTES 
Place à Verlaine, mais à un Verlaine 

différent de celui des livres d'école. 
Place au poète erotique qui n'a pas 
peur des mots et traduit sans détour sa 
passion de l'amour. Hombres, Fem­
mes, deux livres d'art où les suites 
infernales poursuivent Apollon et Aph­
rodite jusque dans leur plus profonde 
intimité. Les sculptures de la Renais­
sance florentine dont la nudité s'ac­
corde parfaitement au texte accompa­
gnent les poèmes. Verlaine se déchaî­
ne et, cette fois, il ne pleure pas dans 
son coeur! (Ed. Le Septième Fou, 
Genève). 

Rhabillons maintenant la femme de 
couleurs. Mais comment reconnaître 
celles qui sauront la mettre en valeur? 
Soyez belles en couleurs (Ed. Carrere), 
l'aidera à découvrir ses teintes person­
nelles, son originalité propre selon les 
saisons car, si le noir lui sied, elle sera, 
par exemple, fil le de l'hiver. En complé­
ment, L'influence de la couleur (Le 
Jour, éditeur) qui augmente le bien-être 
physique, mental et spirituel, apporte 
aussi d'intéressantes réflexions sur la 
signification des couleurs, celles qui 
détendent, augmentent l'énergie ou 
découragent le vandalisme... (promo­
tion pour la Suisse. Luce Wilquin -1009 
Villars-Mendraz). 

Un homme à découvrir, Vladimir Di-
mitrijevic,fondateurdel'Aged'Homme 
et dont la réputation n'est plus à faire. 

Sa vie passe à travers la plume de Jean-
Louis Kuffer qui nous épargne les 
questions-réponses et nous conduit 
d'une traite à travers l'âme slave d'un 
homme qui a, entre autres passions, 
les livres. Personne déplacée aux édi­
tions Favre. 

Encore une passionnée, mais de 
contes cette fois, Edith Montelle. Elle a 
fouillé les manuscrits et les archives, 
interrogé les paysans et les artisans 
pour écrire Contes de Suisse romande. 
A nous les veillées chaudes où, à 
défaut de conteurs, nous lirons nos 
mythes populaires sauvegardés par 
ceux dont la foi ressuscitent les légen­
des... (diffusion pour la Suisse: Librai­
rie La Vouivre - 2726 Saignelégier). 

POUR LES ENFANTS 
Pour tous les âges, les contes d'An­

dersen (Grasset'Jeunesse), imagés par 
le style joyeux, pimpant et naïf de 
Daniéle Bour. Une lecture dont ne se 
lassent jamais les enfants. Pour les 
plus jeunes, les belles histoires de Léo 
Lionni éditées par l'Ecole des loisirs 
sous le titre Trésor de fables, nous 
offrent le talent d'un auteur-illustrateur 
moderne à la très riche invention vi­
suelle. Un talent relevé avec admira­
tion dans la préface de Bruno Bettel-
heim. 

Les éditions Nord-Sud proposent 
Les quatre bougies du petit berger, 
l'histoire d'un jeune berger parti à la 
recherche de son agneau, une nuit, en 
Galilée... Des images chaudes et 
floues pour illustrer la tendresse et la 
compassion. De l'humour dans Hugo, 
le bébé lion, l'imprudent petit chasseur 
qui finira tout de même par attraper une 
souris. Mais pourquoi, à la fin de l'aven­
ture, doit-il la relâcher? Veut-on épar­
gner aux enfants la réalité sanguinaire 
des félins? La très belle légende de 
Léon Tolstoï, Martin le cordonnier, 
fleure bon l'aide à son prochain dans le 
long hiver russe. N'oublions pas de 
mentionner le magnifique calendrier, 
toujours aux Editions Nord-Sud, qui re­
prend pour l'année les plus belles illus­
trations de ses albums. 

E. Sola 
•* 
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De beaux 
cadeaux 
pour 
vos enfants 

Monnalisa 

BOUTIQUE 

Colibri Avenue de la Gare 36 

MARTIGNY 

nODflL 
MICHEL ALBASINI 
Avenue de la Gare 38 
026/2 82 52 
MARTIGNY 

• . . • - « 

Au Ménage Modèle... 
c'est toujours Noël! 

Découvrez dans notre magasin spécialisé 

le plus grand choix de la région 
les derniers articles ménagers 
la porcelaine 
la verrerie 
les étains 
le cristal 
les terres cuites de Provence 

* * * * * * * * * * * 

Dès lundi 17 novembre 
venez admirer notre nouveau coin 

BOUTIQUE CADEAUX 

* * * * * * * * * * * * 

Visitez notre nouveau 

rayon électroménager 
en sous-sol 

Le magasin de ménage où la vie est vraiment 
moins chère 

Avenue de la Gare 38 - MARTIGNY 
Tél. (026) 2 82 52 

ENCADREMENTS • VITRERIE • COULEURS 
R. G U A L I N O 
Av. de la Gare 24 MARTIGNY-VILLE Tél. (026) 2 21 45 

1000 nr d'exposition de luminaires classiques 
ELECTRICITE S.A. MARTIGNY 

Avenue de la Gare 46, Martigny 
présente une éblouissante collection de 

LUMINAIRES DE STYLE 
- Regcncy - Régence 

Louis XIII - Louis XV 
Louis XVI 

Elégance de lignes 

Napoléon III - Empire 
Rustique 
Finition impeccable 

CREATION - FABRICATION 
DE LUMINAIRES EN BRONZE /"* 

Electricité S.A. 
Av. de la Gare 46, Martigny, (026) 2 41 71 

Entrée: sous le passage couvert 

A sélectionné pour vous une importante 
collection de luminaires de qualité 

et de bon goût destinés aux 
Résidences secondaires 

Lustre rie A rustique 

Nos modèles contribueront avec 
harmonie et succès à décorer les habitats 
tels qu'ils sont conçus dans nos régions 

touristiques 

SERGE MORET 
Primeurs en gros 

et de détail 

Préville-
Fruits 

ROCKWATCH 
La m o n t r e e n g r a n i t . 

D e TISSOT. 

Une montre telle une sculpture 
inspirée à l'artiste par la variation 
infinie des couleurs, du grain et 
de la structure du granit. Ainsi, 
chaque TISSOT RockWatch est 
une pièce exclusive. Individuelle 
comme vos empreintes digitales, 
personnelle comme votre 
signature. Fr. 3 0 0 -

NOUVEAU: en deux grandeurs! 

Nouveaux modèles messieurs 

yves Jacob 
Horlogerie - Bijouterie 

Av. de la Gare 5 - 1920 Martigny - Tél. (026) 2 20 35 

MARTIGNY 

Le plus grand 
choix de la ville 

1920 MARTIGNY 

Tél. bureau 
(026)2 35 85 -2 68 14 

Tél. privé 
Charrat:(026)5 32 73 

m@r<mm^ 
* PATISSf^ 

ROGER PANDRES S FILS 
1920 MARTIGNY 

Avenue du Simplon 84 « ( 0 2 6 ) 2 69 88 

Avenue de la Gare 42 « ( 0 2 6 ) 2 20 83 
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DES MILLIERS 
D'i 

CADEAUX 

Pour vos étrennes de Noël 
une visite s'impose à 
la meilleure Boutique spécialisée 
de la région qui vous offre tout ce 
que vous ne trouverez pas ailleurs à Martigny, en 
• PORCELAINE (Toute la collection des plus grandes marques européennes, 

telles que Villeroy et Boch, Limoges, Hutschenreuther, etc.) 
• CRISTAL (Villeroy et Boch, St-Louis, Sèvres, Baccarat, etc.) 
• ÉTAINS (Les Potstainiers Hutois, Argeta, Selangor, etc.) 
• CÉRAMIQUES (Grès et terres cuites, céramiques d'art, faïence, etc.) 
• ARGENTERIE (Christofle, Berndorf, WMF, FOB, etc.) 
• LUMINAIRES et EXCLUSIVITÉS 

Le plus grand CHOIX 
DU VALAIS et un des 

ASSORTIMENTS 
LES PLUS COMPLETS DE 

SUISSE 

Soufique èe porcelaine 

Rue du Grand-Verger - 1920 Martigny - Tél. 026 / 2 19 62 

Amené en 
hélicoptère par 
AIR-GLACIERS 

il fera 
une descente 

de 150 mètres 
du haut de 

son appareil 
à 14 h. 

dans la rue du 
Grand-Verger 
Il se rendra ensuite au 
bar Molino, 1er étage 
de notre magasin 

pour y accueillir tous les 
enfants qui pourront être 
photographiés en sa 
compagnie. 
Chaque enfant recevra 
'écu en chocolat du 

Père Noël. 

innovation Hfoiyf jfifHf 

A Martigny 
Avenue de la Gare 38 

Les mariées de 

Cédrine 

UNE MONTRE, 

UNE MONTRE, 

Lérida 

Pour les robes 
habillées 
et pour la robe 
de tous les jours, 
jetez un petit 
coup d'œil 
en passant! 

RADO DIASTAR ANATOM, 

Mod.dép. 

UNE MONTRE. 

IL EN EST DES OBJETS COMME DES ÊTRES: CERTAINS SE DISTINGUENT DES 

AUTRES PARCE QU'ILS SONT EUX-MÊMES. A TITRE D'EXEMPLE: LA RADO 

DIASTAR ANATOM. SEULE L'HARMONIE ABSOLUE DU DESIGN ET DE LA TECH­

NOLOGIE POUVAIT UNIR DES MATÉRIAUX AUSSI DURS QUE LE CARBURE DE 

TITANE ET LE SAPHIR. POUR FAIRE NAITRE UNE MONTRE A QUARTZ SUISSE DE 

QUALITÉ. ÉTANCHE, AVEC UNE PARTIE SUPÉRIEURE INRAYABLE ET D'UNE TELLE 

SOUPLESSE DE LIGNE. ELLE EST SI ENROBANTE ET SI PLATE QU'ELLE ÉPOUSE LA 

FORME DE VOTRE POIGNET. LA RADO DIASTAR ANATOM EXISTE POUR FEMME 

DÉS FR. 1875- ET POUR HOMME DÉS FR. 2095.-. 

RADO 
PUISQUE VOUS SAVEZ CE QUE VOUS VOULEZ. 

Chez 

LANGEL & FILS 
Horlogerie - Bijouterie 

MARTIGNY 

• -• 

Yves Saint-Laurent, Jil Sander, Incopel, Sprung frères 

Moutons retournés, cuirs, pelisses, fourrures a 

Les modèles les plus mode! 

LU 

O 

o 
m 
(/) 
LU 

- ; 

«* 
i 

: 

V 
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Le cadeau qui fait plaisir 
et qui dure..m 

OFFREZ 
UN PORTRAIT COOLEUR 
de votre enfant ou de la personne qui vous est chère. 

Grand choix d'appareils photos 

PHOTO ROGER BROCCARD 
Avenue de la Gare 36 - 1920MARTIGNY - Tél. (026)2 17 02 

Nostrano 

,009 2 * ° ^ 
Caprice des Dieux 
fromage français à croûte fleurie 

Pâtes aux œufs Gala 
Nouillettes chinoises ^ 

2x500g w»„o 

Tourte glacée 
Goldstar 
Forêt Noire _7Q 

550 g SS^ 

InVPUSeS ^ Bûche glacée Goldstar 
J ° / H U rT Chocolat-sorbet poire 

fêtes 
600 g 6?? 
RiiUncleBen's 

Pâtes à petits 
gâteaux Coop 500 g o 

Milanais 2 « 

Coop 
Palette . « Q 
le kg • # • . 

Jambon roulé 
le kg 

\\e° 

\\<*> à° av s° 

900 g o^' 

Petits bruns 

Pains d'anis 2 « " 
Etoiles 
a 

ô> \\e° à<=< 

ô  \\& àe< 

locanelle Am 0 

fi 
>t>0 

tfi 

Gastronome Midi 

Champagne 
Alfred Rothschild et Cie 0 

brut ou demi-sec « r t Ç A J&' 

75 d I T ; > 

Plat de léaumes aux 
chanterelles 
Boîte de 425 g, poids 
égoutté 260 g Mflù 

2 boîtes * * • °° 

Pointes d'asperges Coop 
Boîte de 290 g, poids 
égoutté 185 g 

2 boîtes 

Châteauneuf-du-Pape u.c. 
«St. Grégoire» 790 àe9*-
7dl # • °-ve° 
Moulin-à-vent a.c. 
«LesMichelots» 

790 

Serviettes 
e i t Cel lulOSe imprimées, 
divers coloris 

20 pièces • • 

Bouquet 
de fleurs 
multicolore 6.9D 

Coop Valcentre 

TOUT 

Pour tous 
les âges 

¥ 
Pour tous 
les goûts 

* 

Pour toutes 
les bourses 

1920 MARTIGNY 
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Pour la pose ou le rempla­
cement de votre lave-vais­
selle à encastrer... 

Faites confiance au spécialiste! 

3r r* 
lit 
V)' f 

SALAMIK ÉLECTRICITÉ 

*«rp&d* 

MARTIGNY, avenue de la Gare 26 
SAINT-MAURICE, rue des Terreaux 5 
SAILLON 

Tél. (026) 2 1 0 50 
(025)65 10 41 
(026) 6 31 33 

NOUVEAU: CENTRE DU COMPA< 
Le plus grand choix en Valais chez 

— Classique - Jazz 
— Variété - Divers 
— Folklore 

Notre ««Hit» 3 9 5 . — 

Cretton M .-H. - Av. de la Gare 9-1920 Martigny - Tél. (026) 2 20 34 

Notre sélection de lecteurs CD de grandes marques 
et pour chaque bourse: 

Denon CD 500 

— Yamaha CDX3 „ 
— Mitsubishi DP 109 
— Denon CD 500 
— Yamaha CD 500 
— Revox B 225 

395.— 
495.— 
650.— 
995.— 

1290.— 
Yamaha CD 500 

LINGERIE FÉMININE 
AV. DE LA GARE 1 - TÉL. 026/2 43 79 

1920 MARTIGNY valentino 

corsetleria 

Rosy 
P A R I S - / 

D 
Mi 

Bodyweai 

an 
îor elbeo 

Placements? 
Le truc 
Raiffeiserc 

LUNETTERIE - OPTIQUE 
40, avenue de la Gare - Martigny 
Tél. (026) 2 30 70 
GILBERT ABOUDARAM 
Opticien diplômé 

MARTIGNY 
Avenue de la Gare 7 - Tél. (026) 2 41 46 
Thérèse-Anne et Roger Terrettaz-Favre 

Un 
événement 

Un 
indice 

Une 
information 

n'hési­
tez pas ! 

(026) 
26576 

N'attendez pas 
la fin de l'année 

pour commander 
vos cartes de vœux, etc. 
Imprimerie Cassaz-Montfort S.A. 

MARTIGNY 
«(026)2 21 19-2 21 20 

Je souhaite que mon 
annonce ait un format 
qui frappe. 

Veuillez donc m'envoyer le nouveau guide de la publicité ofa 

Nom /Entreprise 

Rue 

NPA/Localité. 

Orell Fussli Publicité SA 
Avenue de la Gare 40 
1920 Martigny - Tél. (026) 2 56 27 

ofa 

• . 
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LUNDI 8 DÉCEMBRE A LA SALLE COMMUNALE 
iTa* mm **. 

&r 

Fête de Noël internationale 
MARTIGNY. — Le lundi 8 décembre, la salle communale servira de cadre à la 
fête de Noël organisée pour la première fois par le Groupe culturel interna­
t ional . 
Du côté des invités, le comité présidé par M. Serge Zayat annonce la part ici­
pation de M. Bernard Comby, président du Gouvernement, ainsi que des 
autori tés locales. La Télévision suisse ital ienne a également conf i rmé son 
intent ion de couvrir l 'événement. 
Le programme de cette fête ouverte à toutes et à tous se présente de la 
manière suivante (sous réserve de modif icat ions): 

Ouverture par un orchestre de cuivres 
Présentation du G.CI . par M. Serge Zayat 
Concours de dessin pour enfants 
Chanson ou poésie par Lili Cheng 
Ve partie du spectacle du mime «Poche» Nicolas Dorsaz 
Danse moderne avec Fabienne et Sonia 
Jeux pour enfants (conduits par Pierre-Alain Roh) 
Manue la -Jac in tha 
Résultats du concours de dessin et distr ibut ion des prix 
Danse «Flamenco» - Groupe Vétroz 
Tirage tombola 
Chansons et guitare avec Fabienne 
Musique espagnole - Groupe Monthey 
Cuivres 
Chansons avec Dionys 
2e partie du spectacle du mime «Poche» Nicolas Dorsaz. 

«16RNATI0NAL 

14 heures 

14 h. 
15 h. 
15 h. 

30 
15 
30 

16 heures 
16h. 10 

17 heures 
17 h. 
17 h. 

15 
45 

18 heures 
18 h. 
19 h. 

30 
30 

Une partie du comité du G. CI. 

M. Gilbert Dubulluit, 
nouveau directeur de Coop-Valcentre 

Coop-Valcentre, regroupant 39 
magasins et occupant 230 person­
nes, aura dès le 1 e r janvier 1987, un 
nouveau directeur, M. Gilbert Dubul­
luit. 

M. Dubulluit succède à M. Alexis 
Remondeulaz, à la retraite à la f in de 

, t ce t t eannéee tqu iau raœuvré44ans 
au service de la Coop. 

Le nouveau directeur est âgé de 
44 ans et est directeur-adjoint de­
puis 1982. 

Depuis 25 ans au service de cette 
grande entreprise, M. Dubulluit a 
œuvré dans le cadre de la Fiduciaire 
Coop de Colombus SA. Par ai l leurs 
dans le cadre de la Coopérat ion 
suisse, dépendant du Département 
des affaires étrangères, il a fonc­
t ionné comme expert au Ruanda 
dans le cadre également d'une coo­
pérative d 'a l imentat ion. Il était dans 
ce pays d'Afr ique en même temps 
qu'un autre Valaisan, M. Rebord, de 
Bovernier, également cadre chez 
Coop. A Martigny, M. Dubulluit est 
très actif dans les mil ieux économi­
ques et pol i t iques. 

* * Vice-président de la Foire du Va­
lais, il est également conseil ler 
général. 

M. Dubulluit est un homme dyna­
mique, très acti f et surtout d'une 
bonne humeur à toute épreuve. A 
n'en pas douter, Coop-Valcentre 
mise sur la jeunesse avec des ca­
dres jeunes comme MM. Produit, 
ancien gérant du magasin de Mar­
t igny, qui accède au staff directo­
rial, M. Mabil lard qui reprend, à 25 
ans, la gérance du magasin de Mar­

t igny et M. Dubullui t , 44 ans, qui se 
trouve maintenant à la tête de Coop-
Valcentre. 

Nous souhai tons plein succès au 
nouveau directeur dans ses fonc­
t ions et souhaitons une bonne 
retraite à M. Remondeulaz ainsi 
qu'un prompt rétabl issement. 

AU MANOIR 

MARTIGNY. — Etant donné la capacité 
d'exposition du Manoir, il est dommage 
que la section de la SPSAS de Saint-Gall 
n'ait pas envoyé plus d'œuvres et des 
œuvres qui s'imposent. 

Saint-Gall est loin, quatre heures de 
voiture sans verglas et sans brouillard, 
aussi avons nous peu de relations avec 
les artistes de cette région. C'était l'oc­
casion de nous montrer un panorama gé­
néral de ce qui se fait de mieux dans le 
canton et cette occasion n'a pas été utili­
sée comme elle aurait pu l'être. 

Une des œuvres qui, au Manoir, se fait 
le plus remarquer, c'est la grande tapis­
serie de Max Aman, accrochée au 2e éta­
ge dans la salle à manger. Ce peintre vit à 
Romanshom, sur les bords du lac de 
Constance. Il emploie des couleurs per­
cutantes et son dessin témoigne de son 
goût du mouvement (voir photo). 

L'exposition est ouverte jusqu'au 28 
décembre, tous les jours sauf le lundi et 
ne fermera pas ses portes les 24 et 25 
décembre. 

A SAINT-GALL: 
LA SECTION VALAISANNE 
DE LA SPSAS 

En réponse à l'invitation et en échange 
du Manoir, une vingtaine d'artistes de 

Une œuvre de Lou Schmidt, de Gri-
misuat, présentée à Saint-Gall. 

chez nous exposent à Saint-Gall dans 
deux lieux différents. Peintures, photo­
graphies, sculptures et tapisseries ont 
été partagées entre l'ancien couvent de 
Katharinengasse No II, et le Stadtthea-
ter, bâtiment monumental, très moderne 
avec ses murs en béton brut, convenant 
bien aux grandes œuvres de Gottfried 
Tritten, d'André Raboud ou de Monique 
Dewerrat, qui a monté une sorte de tente 
dont les éléments avaient déjà été expo­
sés à Brigue, disposés autrement. 

Christine Aymon a envoyé des draps 
rapiécés de façon subtile qui sont 
comme une allusion satirique aux fines 

Nous avons appris que Gérard de 
Palézieux avait eu un accident 
grave, faisant une chute de quin­
ze mètres et qu'il est à l'Hôpital 
de Sierre. Nous faisons des vœux 
pour son promp t rétablissemen t. 

Vente d'ouvrages manuels 
Le Centre d'ouvrages de Pro 

Senectute organise une vente d'ob­
jets confect ionnés par nos aînés. 

Pourvoscadeauxde Noël, pensez 
à nous. Le profit de cette vente nous 
aide à l'achat de moyens auxil iaires. 

Venez nous encourager et part ici­
pez à notre act ion le mercredi 10 dé­
cembre au local des aînés, 13, rue 
Marc-Morand (anciennement Hôtel 
Clerc) de 9 à 12 heures et de 14 à 
17 heures. 

Merci d'avance de votre visite. 
Pro Senectute 

«J»J 

TOUS TRAVAUX D'IMPRESSION 
NOIR ET COULEURS 

H imprimerie 
dor/oz 

RUE DE LA POSTï 
1926 FULLY 

TEL (026)54121 - PRIVÉ 534B4 

AVEC VOUS DANS TOUS 
LES DOMAINES 

DE L'IMPRESSION 

FONDATION LOUIS MORET 
Menge, peintre de la vigne 
et des vignerons 
MARTIGNY. — Le vernissage con- De Granges, où il est né en 1920, 
sacré à Charles Menge, chez Louis aux col l ines de Montorge où il 
Moret, aura l ieu demain à 17 heures, habite, le peintre a reproduit tous les 
Ce sera une exposition d'un Valai- aspects du paysage. L'artiste a f ixé 
san pour un public qui y retrouvera à l'huile sur la toile ou à la gouache 
un vrai inventaire de son Valais. sur le papier, l'évolution du pays 

tout au long d'un siècle où ce pays 
n'a cessé de se transformer. 

Grâce à Menge, nous n'oublie­
rons pas les derniers ormeaux d'Or-
mône, asphyxiés par la pol lut ion ou 
les noyers de ses voisins. Il a peint 
des sous-bois, des vi l lages, des vil­
lageois, des scènes de fêtes cham­
pêtres, avec d'adorables pet i ts per­
sonnages qui ne manquent pas 
d'humour. 

De l 'ébourgonnement aux ven­
danges, il a raconté toute l 'histoire 
de la vigne. C'est un Valaisan qui a 
«valaisé» toute sa vie en la consa­
crant à fixer en images son pays. 

Marguette Bouvier 
Exposit ion visible jusqu'au 21 dé­

cembre, de 14 à 18 heures, sauf le 
«La sieste» lundi. 

Tapisserie de Max Aman, de Romanshom. Tourbillonnante etae couleurs éclatantes, 
elle trône dans la salle à manger du 2e étage du Manoir. (Photo Raoul Chedel) 

broderies de Saint-Gall, célèbres et si pri­
sées au siècle dernier. 

Pierre Loye, l'actuel président de la 
SPSAS, figure avec ses magnifiques pas­
tels bleus et des sculptures de pierre. 
Les pastels de Pierre Loye sont vraiment 
des œuvres majeures. 

De Marie Gailland, de grandes toiles 
hautes de deux mètres, qu'on a dispo­
sées un peu serrées, entre deux baies 
vitrées. 

Lou Schmidt présente de nouvelles 
choses assez étonnantes, d'inspiration 
«art actuel». Elle crée des personnages 
avec des tuyaux d'échappement. C'est 
une des artistes qui expose dans les 
deux endroits: Katharinen et Stadtthea-
ter. 

Laurent Imsand est là avec ses corps 
de femmes moulés dans un drap, comme 
sortant du bain, serrés dans un linge 
mouillé. 

Michel Favre continue avec ses petits 
personnages de bronze. Et Raoul Chedel 
a des photos, inattendues et suggesti­
ves, du monde minéral. 

Dans l'ensemble c'est une belle expo­
sition, significative, qui mérite, un 
dimanche, le déplacement. 

Marguette Bouvier 

Exposition ouverte jusqu'au 4 janvier, 
sauf le lundi, fermée les 24, 25 et 31 
décembre et le 1er janvier: au Stadtthea-
ter de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures; 
au Katharinen de 10 à 12 heures et de 14 à 
17 heures. 

Agrégation bourgeoisiale facilitée 
Face au rôle parfois purement 

passif des bourgeoisies, certaines 
d'entre elles font preuve d'un dyna­
misme de bon aloi. 

Face aux problèmes liés au dépé­
rissement de la forêt dont les bour­
geoisies valaisannes sont les princi­
pales propriétaires, il convient de 
réagir. C'est dans cet esprit que la 
Bourgeoisie de Martigny vient de 
faire parvenir aux habitants de la 
vil le une circulaire les invitant à 
acquérir le droit de ci té en Octodure. 

Voici cette invitat ion et les tar i fs 
qui lui sont l iés: 

«Dans le but d'élargir l'impact de 
la Bourgeoisie dont la mission prin­
cipale consiste à protéger l'environ­
nement et les valeurs traditionnel­
les locales, l'assemblée bourgeoi­
siale, réunie le 9 juin 1986, a décidé 
de faciliter l'admission, dans sa 
communauté, des Confédérés et Va-
laisans domiciliés à Martigny en y 
faisant preuve d'attachement de­
puis un certain nombre d'années. 

Ces nouvelles conditions d'agré­
gation, valables pour une année, ont 
été arrêtées comme suit: 
1. Tarifs pour Confédérés et Valai-
sans domiciliés à Martigny depuis 
20 ans, compte tenu du domicile des 
parents ou de l'épouse: 
a) Requérant(e) majeur(e) ou cou­
ple: Confédérés: Fr. 2500.—, Valai-
sans: Fr. 1500 — 
b) Pour chaque enfant mineur: Con­
fédérés: Fr. 100.—, Valaisans: Fr. 
100.— 

2. Tarifs pour Confédérés et Valai­
sans domiciliés à Martigny depuis 
40 ans, compte tenu du domicile des 
parents ou de l'épouse: 
a) Requérant(e) majeur(e) ou cou­
ple: Confédéré: Fr. 1500.—, Valai­
sans: Fr. 1000.— 
b) Pour chaque enfant mineur: Con­
fédérés: Fr. 100.—, Valaisans: Fr. 
100.—. 

Autres frais — Frais de chancelle­
rie: Fr. 100.—. Fonds de manifesta­
tions bourgeoisiales: 1% du revenu 
fiscal. La procédure de naturalisa­
tion cantonale reste réservée (taxe 
environ Fr. 1550.—) pour les Confé­
dérés. 

Il est bien entendu que les Confé­
dérés et Valaisans qui ne remplis­
sent pas les conditions ci-dessus 
doivent se conformer aux disposi­
tions légales en vigueur et pourront 
se renseigner à ce sujet au greffe 
bourgeoisial. 

La Bourgeoisie espère que l'ac­
tion qu'elle a entreprise recevra un 
écho favorable et qu'ainsi elle 
pourra poursuivre sa mission dans 
un nouvel élan de solidarité au profit 
de toute la population de Martigny. 

En cas de décision positive de 
votre part, veuillez avoir l'obli­
geance de retourner le coupon-ré­
ponse ci-joint au greffe bourgeoi­
sial, Hôtel de Ville, à Martigny, 
lequel vous adressera les formules 
nécessaires à remplir. 

Le secrétaire: Marc Moret 
Le président: Jean-Pierre Cretton 

TOUS AUX BARRIERES! 
Une pétition en marche 

La route des Barrières est cette 
l iaison située en bordure de la 
Dranse qu'af fect ionnent les Marti-
gnerains pour leur promenade. Mal­
gré une l imitat ion de traf ic, cette 
route est souvent ut i l isée comme 
voie de transit par de nombreux au­
tomobi l is tes. 

Une pét i t ion circule actuel lement 
en ville demandant à l 'autorité com­
munale de barrer le chemin des Bar­
rières à l'aval du pont de Rossettan. 
Cette démarche aura selon les ini­
t iants l 'avantage de l imiter la circu­
lat ion aux seuls bordiers et d'él imi­
ner le traf ic de transit et l 'ut i l isat ion 
dudit chemin en tant que raccourci . 

Les ini t iants espèrent ainsi pré­
server ce lieu privilégié et ut i l isé 
journel lement par des personnes 
âgées, des enfants, des fami l les et 
des sport i fs. Les deux rives de la 
Dranse sont actuel lement les deux 
seules zones de verdure aménagées 
en promenade de la ville de Marti­
gny, conclut cette pét i t ion. 

Les personnes concernées et qui 
veulent se joindre à la pét i t ion sont 
invitées à remplir les formules de 
signatures jusqu'au 31 janvier 1987. 

Promot ion c iv ique 
MARTIGNY. — Les jeunes gens 
nés en 1966 seront officielle­
ment reçus par les autorités mu­
nicipales ce vendredi 5 décem­
bre à l'occasion de la tradition­
nelle cérémonie de promotion 
civique. Cette manifestation se 
tiendra à la Fondation Louis 
Moret à partir de 18 heures. Elle 
sera suivie d'une collation. 

Expo à l'Ecole-Club 
MARTIGNY. — Après avoir 
accueilli les œuvres de Nar­
cisse Cachât, la Galerie de 
l'Ecole-Club Migros s'apprête 
à recevoir les photographies 
réalisées par Léonard Closuit 
lors de ses multiples voyages 
au Groenland. Ces clichés se­
ront accompagnés de textes 
dus à la plume de Daniel Anet. 

Cette exposition est à dé­
couvrir du 11 décembre 1986 
au 16 janvier 1987. Elle sera 
ouverte de 8 à 12 heures et de 
13 h. 30 à 22 heures. 




